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Et perché sur ce nuage

Je regardais pour la dernière fois

Le soleil s’éloigner
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Chapitre 1

 

 

J’ai connu Soonmin au lycée.

Nous étions très loin d’un coup de foudre, amical ou amoureux.

Notre premier face à face remontait au jour de la rentrée en première. Il m’était déjà arrivé d’apercevoir Soonmin auparavant, mais nous ne nous étions jamais parlé. Il était en danse étude, j’étais en cinéma et les élèves des deux options « arts » avaient été rassemblé dans la même classe. Je me souviens encore m’être assis aux côtés de mon meilleur ami, Taesun, au fond de la classe. Nous observions d’un œil moqueur ces nouveaux arrivants, ricanant bêtement comme les deux ados boutonneux que nous étions. Soonmin était assis un peu plus loin, sur la rangée de gauche. Je l’entends encore discuter avec la fille aux longs cheveux bouclés à côté de lui.

« Cet été, je me suis refait tous les Harry Potter ! »

Cela avait suffi pour que Taesun et moi explosâmes de rire. Soonmin s’était retourné vers nous. Il portait des lunettes épaisses, ses cheveux bruns encore vierges de toutes colorations lui tombaient devant les yeux, et sa chemise à carreaux était boutonnée jusqu’au col.

Un vrai nerd.

Mais malgré cela, il ne s’était pas démonté face à nous, et nous avais fusillé du regard.

« Ça te pose un problème ? »

C’était la première fois qu’il s’adressait à moi, et je n’avais pu empêcher l’apparition d’un immense rictus amusé se dessiner sur mes lèvres.

« Non, aucun. Si ton été s’est résumé à regarder Harry Potter, grand bien te fasse. »

J’adorais Harry Potter, j’étais même un grand fan. Mais, dans cette hiérarchie qu’est celle du lycée, il était inconcevable que le bad boy que j’incarnais puisse partager des goûts communs avec ce petit nerd. Des années plus tard, Soonmin me remémorera cette scène quand, ma tête dans son cou, je pleurerai la mort de Severus Rogue.

Mais passons.

Soonmin était catalogué pour Taesun et moi. L’intello, le geek, nerd, pd, bigleux.

Qu’est-ce qu’on peut être con à seize ans.

Je n’étais pas particulièrement méchant avec lui. Je ne l’avais jamais poussé dans les couloirs, ou pointé du doigt en ricanant, mais je n’étais pas particulièrement gentil non plus. Je l’ignorais. Nous n’étions pas du même monde, et aucune raison ne me poussait à croire qu’un jour, il changerait ma vie.

Et c’est pourtant un soir de juin, peu avant la fin de l’année, que mon regard sur lui s’en trouva bouleversé. Notre classe de cinéaste avait été invité à venir voir le spectacle de fin d’année des danseurs, comme eux avaient assisté à la projection de nos films. Je n’étais pas vraiment enjoué de m’y rendre, mais il est vrai que j’étais curieux de voir ce Soonmin, fragile et silencieux, danser devant des centaines de personnes.

Je ne m’en suis jamais remis.

Il illuminait tout. Ils étaient une quinzaine sur scène, mais on ne voyait que lui. C’était comme s’il était transcendé, habité par une force mystique qui l’enveloppait et qui le faisait briller, là, à l’Opéra de Busan, au milieu d’une foule de parents d’élèves et de professeurs. Je n’y connaissais foutrement rien à la danse mais avec lui, tout était clair. Il transmettait quelque chose qui me dépassais. Il me parlait, sans qu’aucun son ne sorte de sa bouche. Il était le Toréador de Carmen, et son passage mit tout le monde d’accord.

Standing ovation.

A la sortie, notre classe attendait les danseurs devant les coulisses. Je ne pouvais m’enlever l’image de Soonmin, volant littéralement sur scène. Et, quand je l’avais aperçu sortir des loges, le sourire aux lèvres, des fleurs plein les bras, je n’avais pas pu résister et l’avais serré contre moi.

Il ne m’avait pas repoussé.

Durant tout le restant de la soirée, je ne l’avais pas lâché. Je lui posais mille et une questions sur lui, sur la danse, sur son parcours. J’étais fasciné. Cette dualité chez lui était un vrai mystère, et la façon dont sa passion le transformait m’intriguait.

Je le vis alors sous un jour nouveau.

Rayonnant, passionné, animé, habité. Il était en fait drôle, et vif d’esprit.

Il ne m’en a jamais voulu d’avoir été un sombre connard durant toute une année, car Soonmin était un être merveilleux.

Depuis ce jour, je ne l’ai plus lâché. Et une semaine plus tard, je l’embrassais pour la première fois sur les bords du fleuve Han.

Romantique à souhait, cliché, dégoulinant d’amour, de tendresse, de niaiserie.

Soonmin me faisait devenir quelqu’un de nouveau.

Notre histoire a continué ainsi, jusqu’à la fin du lycée et même après. Nous avons emménagé ensemble à Séoul pour commencer nos études supérieures. Je l’aimais chaque jour un peu plus.

Nous avons désormais vingt-deux ans chacun. Il est danseur à l’Opéra National de Séoul, et je suis en Master d’Art Visuel. Nous sommes ensemble depuis cinq ans. Cinq longues années et je ne me lasse pas de lui.

Je ne me lasserai jamais de lui.

Nous nous étions promis de passer notre vie ensemble. De nous voir vieillir, d’avoir des enfants ou pas, de nous marier, de divorcer, de nous retrouver, de voyager, de s’embrasser, de s’aimer toutes les secondes qui nous étaient données, et rien, rien ne pouvait détruire ce plan de vie dont nous rêvions.

Rien, à part peut-être cette tumeur qui grossissait jour après jour dans un coin de ma tête.


Chapitre 2

 

 

Comment lui dire ? Comment peut-on annoncer une nouvelle pareille ?

« Salut Soonmin. Bonne journée ? Dis, tu te souviens de mes maux de tête ? J’ai eu les résultats. Non, non ne panique pas, y’a juste un petit truc qui cloche dans mon crâne. Et je vais mourir dans quelque mois. Il reste des pâtes bolo’ ? »

Personne n’est préparé à ça. Personne n’est préparé à mourir à vingt-deux ans d’une tumeur au cerveau.

J’avais reçu les résultats dans la matinée. Je n’avais pas pu retourner en cours. J’étais simplement resté dans la salle d’attente de l’hôpital, à interpeller toutes les infirmières qui passaient.

« Excusez-moi, je ne comprends pas bien mes résultats... »

On m’avait expliqué, encore et encore. J’allais avoir un traitement, oui. Ça, je l’avais compris. Un traitement pour faire joli, pour me faire croire que, qui sait ? Peut-être qui si j’avalais des dizaines de pilules par jour, j’allais avoir deux ou trois mois de rab’ ?

Non, ce que je voulais, c’était savoir pourquoi.

« Pourquoi j’ai ça ? »

Exposition chimiques, radiations, système immunitaire défaillant, fragilité, stress, génétique… Les facteurs étaient nombreux. Personne ne savait.

Encore, si cela avait été un cancer des poumons, j’aurais pu comprendre et m’en aller de ce pas péter la gueule de Taesun qui m’avait fait fumer ma première cigarette derrière le gymnase du lycée, quand nous avions seize ans. J’aurais pu en vouloir à quelqu’un, me mettre en colère puis le digérer, l’accepter. Mais là…

Là.

C’était simplement la faute à pas de chance.

Une psychologue était venue me parler, bien entendu. Est-ce que j’avais besoin d’aide pour en parler à ma famille ? A mon entourage ? Est-ce que je souhaitais être suivi et avoir quelqu’un à disposition ?

Est-ce que je voulais parler de la mort ?

Je n’avais pas pleuré. J’avais juste regardé cette jeune femme avec une certaine incompréhension, en me demandant comment elle en était arrivée à faire ce métier, celui d’affronter des mourants pour leur dire que bon, tout va bien hein, mais tu vas y passer coco alors on fait quoi maintenant ?

Bonne question.

On fait quoi maintenant ?

« Vous voulez que l’on appelle quelqu’un ? »

Soonmin. Putain, Soonmin…

Soonmin, qui à cette heure-ci devait être en pleine répétition pour son prochain spectacle, dont il avait le rôle principal. Son premier solo en tant que danseur professionnel.

Soonmin, qui débutait tout juste son année dans la plus grande compagnie de Séoul, à qui l’avenir tendait les bras. Mon Soonmin, qui rentrerait épuisé, sans se douter que son monde allait s’écrouler. Parce que c’est ce qui allait se passer. Tout allait s’écrouler.

J’avais fini par quitter l’hôpital en début d’après-midi, après avoir parlé à tous les médecins, infirmières, cancérologues que j’avais pu croiser. Mais ça n’avait rien changé. J’allais quand même mourir dans quelque mois.

« Merde, j’vais rater les JO. »

Ce fût ma première pensée quand je démarrai mon pick-up. C’est idiot, ces pensées abstraites qui peuvent nous passer par la tête dans les pires situations. Nous avions prévu d’y aller avec Soonmin car les Jeux Olympiques se passaient à Tokyo l’été prochain, et ça me faisait chier.

Ça me faisait vraiment chier de mourir.

J’avais une ordonnance à rallonge, pliée négligemment dans la poche de ma veste. Je m’étais arrêté à la première pharmacie sur la route, et avait tendu négligemment le bout de papier au charmant jeune homme de l’autre côté du comptoir. Il avait d’abord jeté un regard distrait à la liste de médicament, puis soudainement, il eut l’air de percuter et me lança un regard plein de compassion.

Oh non, par pitié. On n’allait pas me mater comme ça à tout bout de champ, quand même ? Je ne pouvais supporter cet air de bienveillance, presque désolé. Pas besoin d’en rajouter, merci.

Les boîtes de médicaments me semblaient bien lourdes dans ce ridicule sachet en papier. Il y en avait au moins dix, avec des noms imprononçables. J’allais me tromper, c’était certain ! A tous les coups, j’allais prendre les mauvaises doses, et mourir comme un con dans une semaine.

C’était une option à envisager.

Je rentrai enfin chez moi, dans l’appartement que je partageais avec Soonmin. Nous y avions emménagé quelques semaines plus tôt, avant la rentrée. Soonmin gagnait déjà bien sa vie avec son contrat de danseur, et j’avais une bourse d’étude qui me permettait de vivre correctement. Nous n’étions vraiment pas à plaindre.

L’appartement donnait sur le fleuve Han. Si je regardais par la fenêtre de notre chambre, debout sur une chaise dans l’angle de la pièce, le cou tordu à quarante-cinq degrés, je pouvais apercevoir le banc sur lequel j’avais embrassé Soonmin pour la première fois, cinq ans en arrière. C’est d’ailleurs Soonmin qui avait relevé ce détail.

Je n’avais pas touché à la décoration. J’étais capable de filmer et de faire des photos comme personne, mais mon sens artistique ne me suivait pas pour tout ce qui concernait l’aménagement intérieur. C’était donc naturellement Soonmin qui s’y était collé.

Les pièces étaient toutes colorées, comme lui. C’était vivant, frais, léger. C’était Soonmin. Tout l’appart’ puait mon petit ami, et j’adorais ça. Cet idiot avait même fait agrandir une photo de lui et moi le jour du bal de fin d’année au lycée, et l’avais fait encadrer au-dessus du bar. J’étais parfois mal à l’aise quand j’invitais des amis à la maison, car on ne voyait vraiment que ça, puis je me rappelais combien cette soirée avait été spéciale pour nous. Alors, je me taisais et j’admirais.

Je posai mon sac sur la table de la salle à manger, et sifflai d’un coup sec. Il n’en fallut pas plus pour qu’une espèce de rat géant accourt vers moi et me saute dans les bras. Dobby, la créature nous servant de chien. J’étais incapable de définir la race, ni même d’en donner un équivalent tant la bête ne ressemblait à rien. Soonmin l’avait trouvé un soir en rentrant d’un spectacle, et l’avait ramené à la maison. J’avais été catégoriquement contre, ne voulant pas m’encombrer d’un chien, mais c’était mal connaître Soonmin et son talent pour la persuasion qui me fit plier en à peine quelques minutes. Foutu beau parleur.

Mon chien dans les bras, je m’affalais sur le canapé en grattant distraitement le poil rêche entre ses oreilles. Je commençais à assimiler ce qu’il venait de se passer aujourd’hui. Les examens, les résultats, la nouvelle, le cancer. Soonmin n’était bien évidemment pas au courant que j’avais été à l’hôpital sur ordre de mon médecin, il savait à peine que j’avais des maux de têtes. Je me plaignais rarement, non pas par fierté mais parce que Soonmin était sensible, trop sensible. A la moindre petite chose, il était capable de se faire une montagne de soucis. Il était donc impensable pour moi de l’affoler pour si peu, avais-je d’abord pensé. Mais ce n’était plus pour rien à l’heure actuelle.

Je réalisais. J’allais mourir. Et j’éclatais en sanglot.

Je pleurais, des torrents de larmes, sans pouvoir m’arrêter. Dobby, dans mes bras, couinait en frottant sa petite truffe humide contre ma joue, puis essaya de se dégager de mon étreinte car celle-ci se faisait de plus en plus ferme.

On y était, tout s’écroulait. Je ne voyais aucune issue, juste une fin qui arrivait un peu trop tôt. Je n’avais que Soonmin en tête. Ce n’était pas seulement le fait de mourir qui m’effrayait le plus, c’était le fait de le quitter. De ne pas pouvoir réaliser les mille choses que nous nous étions promis de faire. Les médecins m’avaient annoncé dix mois au maximum. Dans dix mois, je finirai mon Master mais à quoi bon ? Devais-je arrêter les cours, ou continuer ? Mais Soonmin lui, travaillait. Il construisait son avenir, c’était son premier contrat. Et je le connaissais. Si j’arrêtais, il arrêterait tout pour rester avec moi. Il était cependant hors de question de le priver de son rêve.

J’avais envie d’appeler ma mère, de redevenir un tout petit garçon et de me blottir contre elle alors qu’elle me chuchoterait des paroles rassurantes, qu’elle me dirait que tout irait bien. Mais comment lui annoncer, à elle aussi ? Pourquoi avait-il fallu grandir ? Et Soonmin qui allait rentrer dans quelques heures…

J’essayai de me mettre à sa place. Que ferais-je si Soonmin m’annonçait qu’il ne lui restait que dix mois à vivre ?

Je ne le quitterai plus d’une semelle, c’était évident. Et après ?

Après, je sauterai d’un pont, certainement.

Mais je n’avais pas envie que Soonmin saute d’un pont, et je n’avais pas non plus envie qu’il plaque tout pour moi.

J’étais perdu. En réalité, je n’avais même pas de mots pour décrire la sensation qui me dévorait doucement de l’intérieur. Cela faisait déjà presque trois heures que j’étais allôngé sur mon canapé, en position fœtale, à pleurer, réfléchir, puis pleurer de nouveau. Finalement, épuisé par mes larmes, je réussis à m’extirper du canapé pour me traîner jusqu’à la douche. L’eau me faisait du bien, me détendait mais je ne pouvais m’empêcher de penser à cette chose sous mon crâne tandis que je me rinçais les cheveux. Si d’aventure, j’enfonçais mon doigt assez loin dans mon oreille, peut-être pourrais-je la tuer… ?

J’étais définitivement très fatigué.

Après avoir revêtu un jogging et un tee-shirt large pour dormir, je me rendis sur la terrasse pour m’allumer une cigarette. Foutu pour foutu… Soonmin n’allait plus tarder à rentrer, et je cherchais encore une formulation correcte pour lui annoncer. Je n’en trouvai aucune.

J’étais affalé devant la télévision quand celui-ci fit irruption dans l’appartement.

– WEEK-END !

J’avais sursauté quand deux bras étaient venus m’éteindre par-dessus le dossier. Mon cœur battait à la chamade dans ma poitrine. Soonmin était là, la vie venait de ressurgir. Je passais mes mains sur ses avant-bras en redressant la tête, lui offrant le plus beau sourire dont j’étais capable.

– Tu es si fatigué que ça ?

– Tu n’as pas idée ! me répondit Soonmin en me collant un baiser sur la tempe. C’est du non-stop. Tu te souviens de Jaesoon ? Je t’en avais parlé je crois. Elle ne sait pas faire un pas devant l’autre, j’ai dû recommencer à peu près un million de fois la variation à cause de cette cruche, et… Oh non merde, Jaekook t’es chiant !

Je me redressai en fronçant les sourcils.

– Quoi ? Qu’est-ce que j’ai fait ?

Soonmin s’était avancé dans la cuisine, et me pointait l’évier d’un air las.

– Tu m’as dit ce matin que tu ferais la vaisselle ! On a plus une assiette propre, c’est toujours moi qui me la tape alors que tu rentres avant moi.

Merde, j’avais zappé la vaisselle. Je me levai difficilement du canapé, l’air penaud et rejoins Soonmin en passant une main dans son dos.

– J’vais la faire, ok ? Excuse-moi Soonmin, j’étais… claqué. Je vais faire à manger aussi.

– C’est vrai que t’es tout pâle. Tu te sens bien ?

Non. Non. Non.

– C’est encore tes migraines ? Je t’avais mis des cachets dans ton sac, attends…

Soonmin s’avançait pour attraper mon sac pendu dans l’entrée, quand je tiltais. Je n’avais pas rangé mes médicaments. Je ne voulais pas que Soonmin l’apprenne comme ça alors rapidement, je lui attrapai le bras pour le tirer à moi.

– Non ! Non, attends, j’en ai pris un tout à l’heure. C’est passé, ne t’en fais pas.

Soonmin fronça les sourcils à mon ton précipité, puis il hocha finalement la tête, faisant voleter ses cheveux roux devant ses yeux.

– D’accord, mais tu en prendras un avant d’aller dormir. Je vais te faire du thé, ça va te détendre.

Il se hissa pour atteindre mes lèvres et les embrasser chastement avant d’aller faire bouillir de l’eau dans la cuisine. Je me sentais pris au piège, les mots ne sortaient pas. Alors, je fis comme si de rien était et retrouvai le canapé. Soonmin me rejoignit quelques instants plus tard, et posa devant nous sur la table basse deux tasses de thé brûlantes. Instantanément, il vint se blottir contre moi et je l’enlaçai d’un bras.

– Et toi, ta journée ?

Je haussai les épaules, les yeux rivés sur la télévision qui diffusait un clip de Kpop.

– C’était… long.

– Fallait m’envoyer des textos, je t’aurais aidé à passer le temps.

Sa main droite allait et venait contre la peau de mon avant-bras, alors que sa tête était adossée au creux de mon épaule. Mais ses caresses me crispaient. Sa proximité aussi. J’avais peur qu’il sente que ça n’allait pas. Qu’il devine aux frissons qui parcouraient mon corps et à ma mine tendue que je lui mentais.

– Soonmin, faut qu’on parle…

Sa réaction fut instantanée. Il se redressa, me fixant du regard avec des yeux remplis de panique. Bon Dieu, ça allait être un calvaire…

– Quoi, qu’est-ce qu’il y a… ?

Jamais, en cinq ans, je ne lui avais annoncé une bonne nouvelle après un « il faut que je te parle », alors Soonmin savait bien que je ne l’arrêtais pas pour simplement lui parler de la pluie ou du beau temps. Je savais exactement ce qui lui passait par la tête. Il devait s’imaginer que je l’avais trompé, que je ne l’aimais plus, que je voulais le quitter, que je n’étais plus heureux, que j’avais rencontré quelqu’un… Si seulement. Face à mon silence, il me bouscula, des larmes perlant aux coins de ses yeux. Trop sensible.

– Putain, Jaekook tu m’fais peur…

– Je… Aujourd’hui j’ai…

Je n’y arrivais pas. Ça ne sortait pas.

– Quoi ? Aujourd’hui quoi merde mais parle !

Aujourd’hui, j’ai eu les résultats d’un examen que j’ai passé il y a plusieurs semaines. J’ai une tumeur au cerveau, et c’était inopérable. Mais je t’aime Soonmin, et je sais quoi toi aussi et tu ne mérites pas ça. Il ne méritait pas ça, pas ce soir. Alors, j’ai improvisé.

– J’ai passé une journée de merde aujourd’hui. Je me suis disputé avec mon groupe de tournage, le projet n’avance pas, je suis épuisé. J’y pense depuis ce matin, mais j’ai envie qu’on change d’air, et qu’on se barre ce week-end, qu’on ne le passe pas enfermés à la maison. J’ai envie qu’on profite tous les deux.

Le regard de Soonmin passa en un instant de la peur la plus profonde à l’incompréhension, puis à la joie. Son sourire était revenu, pour mon plus grand bonheur, et il n’y avait que ça qui comptait.

– Mais… Mais putain t’es con ma parole ! Tu m’as fait une de ces peurs !

Le beau visage de Soonmin éclata de rire en revenant se blottir contre moi.

– Fallait pas me faire tout un sketch pour ça, j’adorerais qu’on se fasse un week-end en amoureux mon chat. T’as envie de partir où ?

– Jeju ? avais-je répondu sans réfléchir.

Mes parents avaient une résidence secondaire sur l’île au sud du pays, et nous y étions souvent allés Soonmin et moi.

– Ça ne va pas faire trop court ? Moi j’bosse pas le lundi, mais toi tu as école je te rappelle !

– Je n’irai pas. Comme ça, on se fait un long week-end et puis les autres peuvent se démerder sans moi une journée.

– T’es sûr ?

– Archi sûr !

– Alors bingo !

Soonmin leva sa main face à mon visage et je tapai dans la sienne avec un grand sourire. Puis, un air de contrariété se dessina soudainement sur son visage.

– Jaekook, il n’y a toujours pas la télévision à Jeju ?

– Non, pourquoi ?

– Il y a Exo dans Weekly Idol samedi soir…

Exo, ou le groupe favoris de Soonmin, qui passait dans son émission préférée. Je levai les yeux au ciel, ricanant alors que je repoussai Soonmin plus loin sur le canapé.

– Je n’arrive pas à croire que je me tape le plus gros fanboy Exotic ou je sais pas quoi de Corée !

Soonmin rit avec moi en me filant un coup de coussin que j’esquivai habilement.

– On dit Exo-L maintenant !

– Bah, tu n’as qu’à aller à Jeju avec maître Chanyeol Yoda alors !

– Retire ce que tu viens de dire immédiatement !

S’en suivie une bataille de chatouille et de coussin agrémentée de rire et de beaucoup de tendresse. Car oui, même si Soonmin avait foutu son chanteur aux oreilles décollées partout en fond d’écran, je l’aimais foutrement. Il me faisait tout oublier, jusqu’à même cet orage prêt à s’abattre au-dessus de ma tête.

Soonmin finit par s’avouer vaincu quand je réussis à le bloquer avec un bras, lui chatouillant les côtes de ma main libre. Je l’obligeai à dire à haute voix, malgré ses supplications, combien il me préférait moi à son idiot de chanteur et combien je dépassais la beauté de ce Park Chanyeol. Une fois l’ego satisfait, je me décidai enfin à le libérer et nous avons ensuite passé commande pour des pizzas, repoussant la vaisselle au lendemain. Nous avons mangé devant la télé. Soonmin n’arrêtait pas de parler, de tout commenter, de donner son avis à la moindre occasion et je ne pouvais rien faire d’autre que de le bouffer des yeux. Soonmin était la vie. Soonmin était ce bonheur simple et désintéressé que je ne m’attendais pas à recevoir un jour.

Nous sommes ensuite allés nous coucher, et en le sentant contre moi, son souffle régulier ricochant dans mon cou, et son odeur tout autour de moi, je me confortais dans l’idée d’avoir pris la bonne décision en me taisant.

Je lui dirai, demain. Pour l’instant, tout ce que je voulais, c’était profiter de lui, chaque seconde qu’il m’était accordée.


Chapitre 3

 

 

Nous étions arrivés à Jeju en début d’après-midi.

En arrivant à Busan pour prendre le ferry, il avait fallu passer chez mes parents pour récupérer les clefs de la maison. Nous ne nous étions pas attardés. J’avais peur qu’à travers un simple regard, ma mère puisse comprendre que quelque chose n’allait pas.

Pourtant, à ma grande surprise, je cachais bien mon jeu. Je souriais, je taquinais Soonmin, je parlais sans cesse. Peut-être que je ne cachais rien, finalement, peut-être que tout simplement, je profitais. Voilà.

Je voulais profiter.

Quand le taxi nous déposa en bas de la villa, Soonmin ne perdit pas un instant avant de se ruer à l’extérieur et de sauter comme un cabri en direction de la porte. Il faisait chaud, le soleil de septembre tapait fort sur les dalles qui menaient au portail, et la façade blanche brillait chaleureusement, comme heureuse de nous accueillir à nouveau. Nous adorions venir ici, la maison était pleine de souvenirs pour Soonmin et moi.

La première fois que je l’y avais emmené, c’était après le BAC, avec mes parents. Nous y avions fêté nos un an sur la plage tard le soir, jusqu’à ce que ma mère, inquiète, hurle nos prénoms en nous cherchant à l’aide d’une lampe torche. Je l’avais haïe.

– Jaekook ! Viens voir !

La voix aiguë de Soonmin me sortit de mes pensées alors que je traînais notre valise dans l’allée. Rapidement, je jetai un œil à l’intérieur de la maison en le cherchant des yeux.

– Pourquoi tu cris comme un hystérique ?

– PARCE QUE. REGARDE.

Je trouvai Soonmin dans le salon, un genou au sol, un immense sourire sur le visage, et les deux bras tendus en direction… D’une télé. Je soupirai si fort que j’eus l’impression de recracher mon âme toute entière.

– Soonmin, on a payé une blinde en transport pour le week-end. On va bouffer des pâtes jusqu’à la fin du mois ! Je n’ai pas envie qu’on perde notre temps à regarder la télé.

– Mais, juste ce soir. Pour Exo…

Les grands yeux de Soonmin me suppliaient, comme il savait si bien le faire, et je n’étais pas loin de craquer. Mais, non. Je posai la valise sur le canapé et attrapai la télécommande en la considérant un instant. Je savais comment le faire plier.

– Hm, ok. Je regarderai les nouveaux épisodes de Games of Thrones pendant ce temps-là, alors…

Je lui lançai un clin d’œil avant de tourner les talons pour aller enclencher l’eau et l’électricité, non peu fier de moi. Sa réaction ne se fit pas attendre.

– Tu n’oserais pas.

Je m’esclaffai en vérifiant les robinets, alors qu’une boule d’énergie rousse vint me ceinturer la taille par derrière.

– T’es vraiment tombé bien bas, Jaekook. Tu m’empêches de regarder Exo en me menaçant d’avancer sans moi dans Games of Thrones… Tu es le pire petit copain du monde.

Je jetai un coup d’œil à Soonmin par-dessus mon épaule, un léger sourire aux lèvres tandis que mes mains vinrent se poser sur les siennes, par-dessus mon ventre.

– Tu as bien raison. En plus, je ne suis pas amoureux de toi.

– Et t’as du bide.

– J’ai des hémorroïdes, aussi.

– Hm, appétissant. Sans parler de ta calvitie prématurée.

– Et mes dents qui tombent.

– Et tes rides partout sur ton visage…

– Pardon ?!

J’avais réussi à me libérer de l’étreinte de Soonmin d’un rapide coup d’épaule pour me retourner face à lui, les sourcils froncés. Il pouffait, le con. Il savait exactement combien l’idée de la dégénérescence physique me hantait.  

– Tu préfères sérieusement avoir des hémorroïdes, des chicots pourris et être un gras double plutôt qu’avoir des rides ? Faut que t’arrêtes ton obsession de la jeunesse, Jaekook.

– Je n’veux pas avoir de rides.

– Pourtant, ça te va bien. Tes petites rides là, juste aux coins des yeux, c’est tout mignon…

Je grognai, alors que Soonmin s’amusait à tirer comme bon lui semblait ma peau pour aplatir mes rides imaginaires.

– Tout ça pour ton groupe à la con qui passe à la télé ce soir.

– Je commanderai des sushis, fais pas chier.

Je levai les yeux au ciel, ne manquant pas le sourire triomphant de Soonmin quand il vint se blottir dans mes bras. Je baissai le visage pour enfouir mon nez dans ses cheveux doux, fermant les yeux en soupirant.

– Je déclare forfait. Félicitation, Park Soonmin. Tu règnes désormais sur la totalité de ma dignité et de ma virilité.

– Tu ne peux pas me résister.

– Prends pas trop la confiance non plus.

Soonmin éclata de rire et desserra notre étreinte pour me relâcher.

– Bon, on a notre programme pour ce soir. Qu’est-ce que tu as envie de faire cette après-midi ?

– Restau’ et concours de château de sable ?

– Tu sais comment combler ton homme.

Nous sommes donc allés déballer nos affaires dans la chambre d’amis avant de partir pour manger. Nous avions nos habitudes à Jeju, et notre choix s’est immédiatement porté sur un petit restaurant en front de mer qui servait les spécialités locales avant de nous diriger vers la plage. Malgré le temps splendide, il n’y avait pas trop de monde en cette mi-septembre et nous avons pu à loisir trouver un emplacement adéquat pour notre concours de château de sable.

Soonmin et moi avions une chance immense : nous étions constamment sur la même longueur d’onde et ce depuis le début de notre relation.

Il était courant que, plus jeune, au lieu de sortir avec nos potes le soir pour faire la fête, nous restions enfermés à la maison pour regarder des dessins animés ou pour se fabriquer des cabanes de coussin dans le salon. A dix-huit ans. D’ailleurs, si Soonmin est désormais roux, c’est pour rendre hommage à mon personnage préféré de tous les temps qu’il incarne parfaitement à mes yeux.

Et même à vingt-deux ans chacun, faire des châteaux de sable sur la plage nous semblait une des meilleures activités au monde. Il était désormais bien loin, le bad boy qui portait des blousons en cuirs et des docs martins pour faire le méchant.

Je posai les serviettes au sol alors que Soonmin commençait déjà à tracer une ligne droite à l’aide de son pied dans le sable. Nous avions chacun nos seaux et nos pelles attitrés, que ma mère nous avait acheté lors de notre premier séjour parce que nous avions trop honte d’aller dans le rayon enfant du supermarché. Je me souviens encore de son air las en nous tendant nos précieux outils.

« Je devrais vous achetez des capotes, pas des seaux Hello Kitty et Iron Man ! »

On avait souri comme des innocents. Pour ça, on se débrouillait très bien tout seul.

– C’est quoi ton goal aujourd’hui ?

Je me levai pour me mettre en face de Soonmin, et lui enfonça une casquette sur la tête en souriant.

– La tour de Pise. Et toi ?

– J’annonce… Le Mont Saint Michel !

Je pouffai en le bousculant gentiment.

– J’ai gagné d’avance.

– Reste à ta place, et admire le talent simple mortel.

Soonmin me fit un clin d’œil puis attrapa son sceau Hello Kitty avant de se précipiter vers la mer. J’étais figé sur place. Il ne s’en était pas rendu compte, comment aurait-il pu ?

« Simple mortel. »

Et merde, j’avais presque oublié.

Pourtant, j’avais pris les médicaments ce matin, en douce, après notre douche. Pareil à midi, je m’étais éclipsé aux toilettes pour avaler ces comprimer auxquels je n’accordais aucune confiance. Mais je n’y pensais pas, je n’y pensais plus du tout. La réalité me revint en pleine gueule, et je dû lutter de toutes mes forces pour que mes yeux ne deviennent pas humides. Il fallait que je lui dise. Ce soir, je lui dirai.

Peut-être que comme ça, je ne serais pas obligé de me taper Weekly Idol ?

Je soupirai intérieurement face à mon humour douteux, puis je me concentrai sur mon objectif : La tour de Pise. Je me mis donc à l’œuvre, zieutant parfois sur Soonmin pour voir l’avancée de son travail. Ce dernier le remarqua bien vite et vint se mettre devant son tas de sable en faisant les gros yeux.

– Hé, copie pas !

– Tu veux que je copie quoi ? On ne fait absolument pas la même chose !

– Oui, mais tu pourrais me voler les techniques qu’utilisaient mes ancêtres lors de la guerre des châteaux de sable.

– Ton grand-père était maçon Soonmin, ce n’est pas pour ça que t’es un dieu dans le bâtiment.

– Crois le ou non, mais ça aide.

En réalité, on était vraiment mauvais dans cet exercice. Une demi-heure plus tard, nous nous tenions Soonmin et moi devant nos « chefs-d’œuvres », les mains sur les hanches. Son Mont Saint Michel ressemblait à un gros pâté avec des trous et des douves, et ma Tour de Pise faisant clairement penser à un sexe masculin qui serait en train de se casser la gueule. Mais nous étions fiers comme des paons.

– Alors, qui a gagné ?

Je méditais sur la question. Le phallus ou le tas ?

– On a besoin d’un jury.

– T’as raison.

Soonmin tourna la tête en direction des autres vacanciers. Son regard se posa sur deux garçons qui devaient avoir notre âge et qui bronzaient non loin de là. Sans me demander mon avis, il trottina vers eux avec un grand sourire.

– Jaekook, ramène-toi !

Soonmin me faisait signe alors que les deux garçons étaient redressés et regardaient dans ma direction. Je m’avançai vers eux et Soonmin m’attrapa par la taille.

– Comme je vous disais, voici Jaekook, mon mec. Jaekook, voici Eungi et Hyunsu et ils sont d’accord pour être notre jury.

Je fis un sourire aux deux garçons. L’un d’eux était brun, avec une peau très bronzé, un joli nez en trompette, tout en sourire et en fossettes. L’autre était son opposé. Blanc comme neige, les cheveux gris et il étira à peine ses lèvres quand je le saluai. Soonmin repris.

– Avant de vous montrer nos œuvres d’arts, je tiens à préciser que ce concours porte aussi sur l’intention de l’artiste. En effet, à travers le Mont Saint Michel, j’ai voulu dénoncer le combat entre la religion et les paysans, et l’impact de dieu dans nos vies de tous les jours à travers notre combat contre le diable, le mal. Mais la question que je pose avec mon œuvre, c’est, qu’est ce qui est réellement bien ou mal ? Et pour aller plus loin, qui sommes-nous pour en juger ?

Je levai les yeux au ciel en secouant la tête au discours de Soonmin. Et dire que c’est avec des conneries pareilles qu’il m’a séduit, en plus. Hyunsu, le brun, éclata de rire, et même Eungi sembla se détendre un peu en esquissant un sourire amusé sur son visage blafard. Soonmin me tendis un micro imaginaire.

– Et vous, maître Lee, quel est le message que vous souhaitez faire passer ?

– Je pense que c’est au spectateur de se faire sa propre idée et de se créer son propre imaginaire, car l’art a pour fonction de projection de nos peurs, nos angoisses ou nos désirs.

Hyunsu leva les yeux au ciel avec un sourire grand comme la lune. Ou le soleil, à voir.

– Okkkk. Bébé, on est tombé sur des malades !

J’ouvris mes yeux comme des soucoupes.

– Quoi ? Vous êtes en couple ?

Soonmin, et son tact légendaire. Eungi hocha la tête en souriant, désignant Hyunsu du menton.

– Je sais, ça paraît fou mais oui, j’ai accepté de sortir avec ce truc à côté de moi. C’est dingue ce qu’on ne ferait pas pour faire plaisir à des potes.

– J’te permets pas !

Hyunsu assena un coup sur l’épaule de Eungi qui ricana avant de se pencher pour l’embrasser. J’aimais bien ce type finalement, c’était clairement le genre de conversation que nous aurions pu avoir, Soonmin et moi. Mon petit ami tapa d’ailleurs dans ses mains.

– Bon, c’est bien beau l’amour mais vous êtes jury, vous avez une responsabilité les gars !

– Ok ! répondit Hyunsu en se levant. Allons voir ces châteaux.

Nous les avons donc emmenés jusqu’à nos créations avec des sourires d’imbécile heureux.

– TADAM ! s’exclama Soonmin en se plaçant un genou à terre, les bras ouverts en direction de nos constructions de sable.

Gros silence, puis petit coup de tête d’Hyunsu vers moi.

– Euh, vous êtes conscient que c’est laid ?

– Oui.

– Et vous voulez qu’on départage… ça et ça ?

– Exactement.

– Sérieux, c’est choisir entre la peste et le choléra, soupira Eungi.

Finalement je remportai la victoire car, pour citer Hyunsu : « Grâce à ton œuvre, Jaekook, je peux imaginer un phallus et comme j’aime bien les phallus, bah ça me parle. »

Ne jamais douter de la force de l’art.

Nous avons ensuite discuté un peu avec les deux garçons et nous avons appris qu’ils passaient une semaine sur l’île avant de rentrer pour leurs études à Séoul. Nous étions plutôt contents de savoir qu’ils vivaient dans la même ville que nous, et nous nous étions échangés nos numéros pour nous revoir avant de se quitter. Je commençais à être fatigué, et la chaleur tapait sur mon crâne un peu trop fragile.

Nous avons pris des sushis sur la route et nous sommes ensuite rentrés à la maison. L’intérieur était calme, apaisant et je n’avais pas l’habitude de ça, entre Soonmin qui passait son temps à déblatérer pour rien et le chien qui lui répondait en aboyant, je n’avais jamais la paix. Nous avions laissé Dobby à mes parents, et la nuisance sonore en était donc réduite. Un tout petit peu.

Je sortis de la douche et laissai la place à Soonmin. Je descendis ensuite au salon pour préparer le plateau de sushis devant la télé, et j’allumai la chaîne qui diffusait Weekly Idol. Au fond de moi, j’aimais bien Exo, mais le plaisir d’emmerder Soonmin était trop grand pour le lui avouer. Je regardais machinalement les pubs alors que je fis porter ma voix à travers la maison.

– Soonmin, bouge j’vais pas regarder ce truc sans toi j’te préviens !

J’entendis l’eau de la douche s’arrêter et Soonmin me répondre qu’il arrivait. Je m’enfonçai alors dans le canapé en piquant un sushi, fixant la télé sans la voir.

Lui dire ou pas lui dire ?

J’allais essayer. Vraiment. Il fallait, je ne pouvais pas le laisser aussi longtemps dans l’ignorance. Ce n’était pas juste vis à vis de lui et, en plus, au fond, j’avais vraiment besoin de son soutient.

J’entendis les pas de Soonmin dans l’escalier, puis dans la cuisine. Des tintements de verres me parvenaient jusqu’aux oreilles, puis le « ploc » d’une bouteille qu’on ouvre. A la télévision, la pub se finissait juste et les présentateurs apparurent à l’écran.

– Ça commence !

Les pas de Soonmin arrivèrent jusqu’au dossier du canapé, dans mon dos. Il prit la télécommande de mes mains et éteignit l’écran. Surpris, je me retournai et fronçai les sourcils en regardant Soonmin debout devant moi, deux coupes dans une main et une bouteille de vin dans l’autre.

– Bah, tu n’as plus envie de regarder l’émission ?

L’air mutin, il secoua la tête en souriant avant de contourner le canapé pour venir s’asseoir à côté de moi, déposant ce qu’il avait dans les mains sur la table.

– Je n’allais quand même pas te laisser t’emmerder toute la soirée. Sauf si tu préfères qu’on remette la télé…

Pour toutes réponses, je secouai la tête vivement avant de me pencher pour l’embrasser longuement. Ses lèvres formaient un sourire contre les miennes.

– Pas déçu de ne pas mater ton fantasme Park Chanyeol ? lui dis-je dans avec un ton moqueur.

Soonmin eut un petit rire, avant de secouer la tête et me tendre un morceau de sushis avec ses doigts.

– C’est toi mon fantasme. Abruti.

Ses yeux brillaient d’amour pour moi, avec une telle intensité que, même des années après, j’avais encore du mal à croire que tout cela m’était destiné. Il était heureux, et faisait tout pour me rendre la pareille alors je ne pus que lui rendre son sourire, mon regard répondant au sien silencieusement.

Demain. Je lui dirais demain.


Chapitre 4

 

 

Il était aux alentours de deux heures du matin. Soonmin somnolait à côté de moi tandis que mes doigts se baladaient sur son torse découvert qui se soulevait et s’abaissait rapidement, encore essoufflé. Il avait les yeux clos, le visage tourné vers moi et il souriait sans même me regarder.

Nous ne parlions pas, ce silence était apaisant et nous profitions juste de ce moment de pause au beau milieu de la nuit chaude. Enfin, cela devait être le cas pour Soonmin car pour moi, la sérénité n’était pas au rendez-vous. Je m’en voulais de ne lui avoir toujours rien dit. Je me pardonnais avec l’excuse d’attendre le bon moment, mais en réalité, je savais très bien qu’aucun moment ne serait le bon pour une annonce pareille.

– Kook ?

– Mmhhh ?

Soonmin redressa légèrement la tête en ouvrant un œil vers moi avant de m’indiquer mes doigts sur son torse. Perdu dans mes pensées, j’avais sans m’en rendre compte arrêté mes caresses.

– Tu veux qu’on dorme ?

– Pas de suite, ça va. Dis-moi Soonmin…

– Oui ?

Je décidai de tâter un peu le terrain.

– Imagine, je meurs.

Bon, c’était plutôt direct. Pour le coup, Soonmin se redressa entièrement et me surplomba, les yeux prêts à sortir de leurs orbites.

– C’est quoi cette phrase ?

– Bah imagine.

– Ouais, non je n’imagine pas non.

– Non mais ça va, juste imagine !

– Si j’imagine j’vais pleurer.

– Mais t’es sérieux ? Mon dieu…

J’attrapai Soonmin par les hanches et l’attirai jusqu’à moi afin de retrouver notre position initiale. Mes doigts glissaient dans ses cheveux roux alors qu’il grognait dans mon cou.

– Et toi t’es détraqué.

– Je le prends comme un compliment.

Je lui lançai un sourire amusé, alors que Soonmin ne fit que lever les yeux au ciel en secouant la tête. Mais il reprit après un petit instant de silence.

– Et imagine que moi, je meurs.

– Ouais, c’est bon j’imagine.

– Pour de vrai ? Putain t’es trop bizarre… Bref. Du coup, tu vois quoi ?

– Moi dans une putain de villa parce que j’aurais économisé à mort en teinture rousse et en tutu, avec le sosie de DiCaprio dans Titanic.

Regard blasé de la part de Soonmin qui soupira après un long moment à me juger.

– On ne peut jamais être sérieux avec toi.

– C’est toi qui n’as pas voulu répondre en premier.

Soonmin, qui avait refermé les yeux, en ouvrit un en ma direction.

– Ok, alors je vais te répondre. Si tu meurs, j’suis pas sûr que j’aurais encore trop envie de vivre. C’est peut-être extrême pour toi mais je te le dis sincèrement, c’est… J’vois pas l’intérêt à faire des trucs dans ma vie si t’es plus là pour me casser les couilles au quotidien. En plus, j’en ai vraiment chié pour t’avoir alors mon but c’est de rentabiliser mes efforts et de rester coller à toi toute ma vie. Ça te va ça comme réponse ?

Merde. Foutu Soonmin. Foutu moi et mes questions à la con.

Foutu cancer.

Je n’ai pas répondu tout de suite, parce que les larmes me brouillaient la vue et que, si j’ouvrais la bouche j’allais me mettre à pleurer comme un gosse.

– Kook, ça ne va pas… ?

Le regard inquiet de Soonmin ne m’aida pas à contenir mes émotions et je ne pus m’empêcher de lâcher quelques larmes en étouffant presque mon petit ami contre moi, mon nez dans ses cheveux. Soonmin me rendit mon étreinte sans un mot, s’appliquant juste à faire glisser ses doigts dans mon dos pour me détendre. On avait beau passer notre temps à s’envoyer des piques et à se charrier, nous étions extrêmement à l’écoute et présent pour l’autre. Au bout d’un certain temps, mes larmes silencieuses s’arrêtèrent et je redressai la tête en reniflant un peu. Le doux regard de Soonmin me contemplait, avec l’air le plus débile et amoureux qu’il m’ait été donné de voir.

– Tu as besoin de me dire quelque chose, Jaekook ?

Je secouai la tête en m’essuyant les yeux.

– Non…

– Bébé.

– Tu m’as ému avec ton discours à la con là, puis on vient de baiser, je suis émotionnellement instable.

Soonmin esquissa un petit sourire en me soufflant chaudement « d’accord » avant de simplement continuer à me bercer. Il n’était pas bête, il me connaissait mieux que quiconque et il avait deviné que quelque chose n’allait pas, mais je savais qu’il ne me forcerait pas à dire quoi que ce soit, car c’était dans ma nature de me braquer face au stress et à me fermer. J’ai donc fini par m’endormir, bercé par une litanie de je t’aime, murmuré au creux de mon oreille.

La nuit a cependant été de courte durée. Vers sept heures du matin, un mal de tête me tira de mon sommeil. C’était insupportable. Je voyais flou, je transpirais à grosse goutte et la pièce tournait tout autour de moi. J’essayais d’abord de me calmer en respirant profondément, mais mon cœur battait si vite que j’avais du mal à ne pas haleter. D’un coup d’oeil, je vérifiai que Soonmin dormait paisiblement avant de me lever, fébrile. Heureusement, en raison de la chaleur, Soonmin s’était décollé de moi durant la nuit et il ne m’entendit pas me traîner jusqu’à la salle de bain au bout du couloir.

Je manquai de m’écrouler juste après avoir fermé la porte. Une main sur le front, je tanguais à travers la pièce pour attraper ma boîte de pilule planquée derrière le lavabo. Sans attendre, j’ingurgitai mon traitement en grimaçant à la douleur que me provoqua chaque goulée d’air avalée. Mon corps entier désormais me faisait souffrir. Le plus habilement possible, je retirai mon boxer et m’assis dans la douche. Je pris le pommeau en main et le bloqua en direction de ma tête, puis j’allumai l’eau pour qu’un mince filet de liquide tombe sur mon front meurtri. L’eau avait toujours eu un grand effet sur moi, aussi bien pour me détendre que pour soulager ma douleur et j’espérai que cela en plus des cachets fassent disparaître l’horrible martellement qui résonnait contre mes tempes.

C’est trois coups à la porte qui me tirèrent du sommeil.

– Jaekook ? Tu t’es endormi sous la douche ou quoi ?

Je jetai un regard circulaire autour de moi, complètement perdu. La pièce, d’abord floue, se matérialisa devant moi. Puis, un bruit sourd et répété me fit lever la tête, et je me reçus en plein dans les yeux l’eau tiède qui coulait toujours au-dessus de moi. Je m’étais littéralement endormi sous la douche, et à en croire l’horloge au-dessus du lavabo, je pionçais depuis plus d’une heure et demi.

– J’arrive Soonmin, je sors !

Je me redressai péniblement en massant mes jambes endolories par le carrelage de la douche. La bonne nouvelle, c’était que mon mal de tête m’était entièrement passé. Je me savonnai rapidement avant de sortir pour me sécher et ouvrir à Soonmin.

Il était affalé sur le lit, son portable entre les mains, et il redressa sa tête à ma venue. Je me penchai vers lui pour embrasser le haut de son crâne alors qu’il me regardait en fronçant les sourcils.

– Depuis quand tu te réveilles avant moi, toi ?

– Depuis qu’il fait quatre-vingt-dix degrés et que j’ai manqué de mourir de chaud. T’es toujours suspicieux toi.

Je m’affalai à côté de lui et posa mon menton sur son bras pour regarder l’écran de son téléphone. En en voyant le contenu, je levai les yeux au ciel.

– Sérieusement Soonmin ? Weekly Idol en replay ?

– T’as mis dix ans à prendre ta douche aussi ! Et j’ai raté l’émission hier soir pour te faire plaisir j’te signale.

– Oh, c’est vrai, lui répondis-je avec un faux air conciliant, c’était uniquement pour mon plaisir personnel.

– Oui bon ça va ! me coupa Soonmin en me filant une pichenette sur le bras avant de verrouiller son téléphone. J’avoue, j’ai passé un agréable moment, merci Kook. Maintenant, je vais aller me laver et on se tire à la plage pour que je puisse prendre ma revanche sur ta victoire d’hier.

Soonmin se redressa alors que je riais en m’étendant sur le lit.

– Tu ne gagneras jamais et tu le sais.

Il se retourna pour m’adresser un doigt d’honneur accompagné d’un beau sourire avant de s’enfermer dans la salle de bain. J’en profitai pour me mettre confortablement sur le lit et fermer les yeux un instant.

J’avais toujours en tête ses mots d’hier soir, quand il m’avait dit qu’il ne pourrait pas vivre si je mourrais. C’était loin de me rendre euphorique. Peut-être que si ce n’était pas la réalité, ma réalité, j’aurais été égoïstement heureux de voir qu’il m’aimait à ce point, mais compte tenu des événements, j’en étais loin. Alors, évidemment il y a dire et faire. Peut-être qu’il ne passerait pas à l’acte, peut-être que les mots dépassaient sa pensée mais le connaissant, je savais qu’il ne s’en remettrait jamais vraiment. Et je ne voulais pas ça. Je voulais qu’il vive après moi, qu’il tourne la page même si cela était douloureux pour moi de l’imaginer. Je voulais qu’il aille de l’avant après que je sois parti, et je devais trouver une solution pour ça.

Devais-je le quitter ?

C’était lâche et ça m’était inenvisageable. Égoïstement, j’avais besoin de lui et de sa présence. Et puis, je n’avais aucune raison de faire ça, il ne comprendrait jamais. Il découvrirait forcément le jour venu que je ne serais plus là, et ça serait pire.

J’étais coincé.

Heureusement, Soonmin me tira de mes pensées morbides en sortant de la salle de bain, une simple serviette autour de la taille, en train de se frotter les cheveux. Il était putain de splendide.

– Tu fais une tronche mon pauvre, on dirait que t’as vu un revenant.

– Non, juste ta tête en fait.

L’air offusqué de Soonmin me fit éclater de rire, et ce dernier se jeta sur moi en me fouettant avec sa serviette jusqu’à ce que je m’excuse. Après quelques minutes de combat, nous nous sommes habillés puis nous avons déjeuné à la maison avant de sortir sur la plage.

Bien entendu, un nouveau concours de château de sable eu lieu mais nos juges, un couple de retraités, se sont montrés bien moins compréhensifs et impliqués que Eungi et Hyunsu la veille. C’était donc le Taj Mahal de Soonmin qui avait été élu grand gagnant, face à mon minable mais néanmoins audacieux pont de San Francisco.

Puis, signe du destin, Soonmin avait reçu un sms d’Hyunsu en fin d’après-midi. Ce dernier nous proposait d’aller boire un verre le soir même dans un bar sur la plage avec lui et Eungi. Nous avons accepté, et avons donc rejoins le bar aux alentours de vingt-deux heures. C’était un bar ouvert avec une grande terrasse sur le sable, de nombreuses leds illuminaient les tables, et une piste improvisée était déjà prise d’assaut par certains vacanciers bien alcoolisés. Je tenais la main de Soonmin en jouant avec ses doigts alors que celui-ci conversait par message avec Hyunsu qui était sur la route.

– On ne reste pas longtemps, j’ai envie qu’on soit peinard à la maison.

Soonmin leva les yeux au ciel en me tirant vers une table sur la plage.

– Ne sois pas rabat joie ! On se sociabilise un peu, ça ne va pas te faire de mal de te faire de nouveaux potes.

Je secouai la tête en m’asseyant en face de lui, parcourant la carte des boissons des yeux.

– J’ai Yong et Sunny, ça me suffit amplement.

– Tu les connais depuis toujours ! Sérieux, quand je vous vois tous les trois ensemble, j’ai l’impression que vous êtes en régression mentale.

– Dit celui qui m’a nargué tout l’après-midi parce qu’il m’a battu au concours de château de sable.

– C’est différent. Les châteaux de sable, c’est très sérieux.

Soonmin me fit un sourire par-dessus la carte et je ne pus m’empêcher de m’avancer pour l’embrasser. Je le sentis glousser contre mes lèvres alors que sa main se posait sur ma joue, mais une grande tape dans mon dos vint me forcer à m’éloigner de lui.

– Bah alors, ça galoche sévère par ici ?

– Hyunsu !

Soonmin se redressa pour saluer les deux nouveaux arrivés. Hyunsu était un véritable sourire sur pattes, sa simple présence suffisait à m’aveugler tant il avait l’air de tout éclairer sur son passage. Eungi quant à lui, avait l’air plus en retrait. Malgré ses cheveux gris qui ne passaient pas inaperçus, et sa veste en cuir par quarante degrés, on le voyait à peine. C’était un couple vraiment improbable.

Hyunsu et Eungi s’assirent avec nous, et Hyunsu fit signe au serveur de venir prendre nos commandes. Tous prirent un cocktail alcoolisé, et pour ma part je commandai un coca. Le serveur repartit avec nos notes et Soonmin me glissa un regard surpris.

– Bah, tu ne bois pas ce soir ?

Je haussai les épaules.

– J’ai super soif, je voulais un truc pas alcoolisé, je verrai pour après.

Cela sembla suffire à Soonmin qui commença à poser une tonne de question à Hyunsu et Eungi. En vérité, avec mon traitement, il était très déconseillé de consommer de l’alcool et, bien que l’envie de boire était présente, j’essayai d’être un minimum sérieux.

Comme à son habitude, Soonmin parlait, parlait, et parlait encore. Il racontait notre rencontre aux garçons, comment j’avais été un salaud au début – merci bien –, comment il avait commencé la danse, son travail dans la compagnie... Il découvrit alors qu’Hyunsu était lui aussi danseur, et les deux se lancèrent dans une conversation passionnée. Eungi me lança un regard amical en hochant la tête.

– Mec, vois les choses du bon côté. Ils parlent danse, mais entre eux, pas à toi ou à moi.

Je ris légèrement en acquiesçant.

– Tu n’as pas tort. J’adore écouter Soonmin m’en parler, mais je ne comprends pas un foutu mot à ce qu’il me raconte. Générale, première, pas de bourré…

– Arabesque, variation, et y’a pas un truc avec un chat ?

– Si, saut de chat !

– Putain, je suis trop heureux de rencontrer quelqu’un qui partage ma douleur !

Le rire de Eungi mourut assez rapidement quand Hyunsu lui lança un regard pas trop subtil.

– Je t’entends, tu sais ?

– Je t’ai dit que je t’aimais ?

Hyunsu roula des yeux en essayant de contenir un sourire, puis il reprit sa discussion avec Soonmin. Eungi se pencha vers moi et me glissa, l’air malicieux :

– Puis, faut avouer que grâce à la danse, ils peuvent faire des trucs de ouf avec leur corps…

Il haussa les sourcils de manière suggestive, et je lui tapai dans la main en éclatant de rire.

– Bordel, tu l’as dit !

Je finis donc par me détendre un peu en la présence de Eungi. Il était du genre casanier, pas trop fêtard, l’opposé de Hyunsu qui n’arrêtait pas de chanter et de recommander à boire. Finalement, tout le monde était un peu alcoolisé alors je me laissai aller à une bière. Puis une deuxième, puis un cocktail. L’alcool m’aidait à discuter, à profiter et à ne pas penser aux répercussions que pourraient avoir un tel dérapage.

J’appris que Eungi était étudiant en musicologie à la même fac que moi. Je prenais finalement beaucoup de plaisir à discuter avec lui, nous étions très semblables sur pas mal de point tandis qu’Hyunsu et Soonmin n’arrêtaient pas de piailler tous les deux. Cependant, Soonmin ne m’excluait pas de sa conversation et me montrait sans cesse son affection en caressant ma cuisse ou jouant avec mes doigts. Et je ne pouvais m’empêcher de le bouffer longuement du regard quand la conversation avec Eungi s’arrêtait. Je devais avouer que, même si Hyunsu était lumineux, Soonmin lui était solaire. Il était ma galaxie à lui tout seul, je gravitais autour de lui et je dépendais de sa chaleur et de sa force pour continuer à tourner, tourner, et tourner encore.

Les premières notes de Cheer Up de Twice se firent entendre dans les enceintes du bar et je n’eus même pas le temps de me désoler de la suite que Soonmin était déjà debout en sautillant sur place. J’allais pour le prévenir d’office que je ne viendrais pas danser avec lui quand Hyunsu le rejoignit en une fraction de seconde.

– Toi aussi tu aimes Twice ?! hurla Hyunsu.

– C’est mon Girl Band préférée ! lui répondit Soonmin sur le même ton.

Le spectacle devait être drôle vu de l’extérieur. Soonmin et Hyunsu braillaient les paroles tout en faisant la chorégraphie tandis que Eungi et moi les observions d’un air las et désabusé.

– Vous ne voulez pas allez nous montrer vos talents de danseurs sur la piste ? proposa Eungi.

– Tu as raison, attends... tiens… lui répondit Hyunsu avant de lui tendre son téléphone et de l’embrasser chastement. Tu nous filmeras ?

– Encore ? soupira Eungi. Bon, ok ok je le ferais ! continuait-il en voyant l’air de chien battu de son copain.

Les deux garçons se précipitèrent alors sur la piste de danse remplie uniquement de jeunes filles, dansant sur la chanson comme s’ils étaient en live devant des milliers de personnes. Eungi filma un petit moment leur prestation avant d’arrêter la vidéo et de se tourner vers moi.

– Le tient aussi est fan de Kpop ?

– Oui, c’est à peine maladif chez lui.

– Exo ?

– Il fantasme quotidiennement sur Chanyeol.

– Suho pour ma part. On est vraiment des petits copains ultra cool je trouve.

Je hochai la tête aux propos de Eungi en souriant, puis je tournai à nouveau mon regard vers Soonmin et Hyunsu qui riaient à en perdre haleine. La musique avait changé, il passait désormais Sober de Big Bang et j’avouai chantonner les paroles à voix basse. Eungi le remarqua et me lança un regard amusé auquel je répondis en levant les mains en l’air.

– Big Bang c’est acceptable, j’suis désolé !

– Ouais, bon j’avoue que j’aime bien aussi.

Les morceaux de Kpop s’enchaînaient, et Soonmin et Hyunsu ne semblaient pas décidés à revenir. Mais il commençait à se faire tard, ma tête tournait à cause de l’alcool et nous partions assez tôt le lendemain matin. Eungi était dans le même état que moi. A la fin de Rainism, je fis signe à Soonmin en agitant les bras.

– Soonmin ! Allez, on rentre il est plus d’une heure !

Avant qu’il ait pu me répondre, les premières notes de Call me Baby d’Exo résonnèrent et je savais déjà que c’était foutu d’avance. Après avoir échangé un cri hystérique avec Hyunsu, Soonmin se tourna vers moi et me supplia du regard.

– La dernière Kook, après promis j’arrête !

J’acquiesçai, vaincu et finis mon mojito alors que Eungi ricanait à côté de moi.

– En fait, on ne se tape pas les bons mecs. C’est Hyunsu et Soonmin qui devraient être ensemble.

Je hochai la tête en souriant par-dessus mon verre. Puis, une idée me traversa l’esprit. Je ne savais pas si c’était mon cerveau embrumé par l’alcool ou bien affaibli par la tumeur qui me fit avoir cet éclair de génie, mais la solution à tous mes problèmes était là, sous mes yeux.

Il fallait que je trouve quelqu’un pour me remplacer dans le cœur de Soonmin.


Chapitre 5

 

 

Nous étions rentrés sur Séoul le lundi en début d’après-midi, et notre petite routine quotidienne reprit sans grands bouleversements. Soonmin travaillait comme un fou pour préparer la saison de spectacle, et rentrait souvent tard. De mon côté, mon projet de tournage avançait bien, et nous commencions les castings pour notre court métrage de fin d’étude.

Les jours sont devenus des semaines, puis des mois. Nous étions mi-novembre, et je n’avais toujours rien dit à Soonmin, ni à qui que ce soit. J’étais retourné une fois à l’hôpital pour un examen de routine, et au grand soulagement des médecins, j’étais stable et mon état n’empirait pas. Par-là, ils entendaient que je continuais à mourir petit à petit, mais que j’avais encore quelques mois.

Huit mois, si tout allait bien.

Soonmin et moi avions gardé contact avec Hyunsu et Eungi depuis notre rencontre à Jeju. Du fait de leur passion commune pour la danse, Soonmin passait souvent du temps avec Hyunsu. Quant à moi, il m’arrivait de croiser Eungi à la fac, ils étaient même venus tous les deux à plusieurs reprises manger à l’appartement et, à chaque fois que je voyais Soonmin et Hyunsu rirent ensemble, je repensais à cette idée que j’avais eu lors de notre soirée sur la plage, et qui ne me quittait plus.

Trouver quelqu’un à Soonmin.

Les jours qui avaient suivi, je m’étais persuadé que c’était la pire idée qui soit. Comment amorcer la chose ? J’étais trop égoïste, je ne pouvais pas me résoudre à imaginer quelqu’un à ma place dans la vie de Soonmin. Mais l’idée revenait, elle ne me quittait plus, et mes maux de têtes répétés ainsi que ma force qui diminuait petit à petit me faisaient constamment revenir à la réalité. C’est comme cela qu’un jour, alors que Soonmin bossait et que j’étais rentré plus tôt à la maison, que je me surpris à naviguer sur différents sites de rencontres.

La plupart des sites de rencontres pour hommes étaient pour le moins glauques. Tous, à quatre-vingt-dix pour cent cherchaient des relations sans lendemain. Je voulais tout le contraire pour Soonmin. J’étais dans le canapé, l’ordinateur sur mes genoux, caressant distraitement la petite tête rêche de Dobby quand un site attira mon attention. « Love between us ».  La page d’accueil était atrocement kitch. On y voyait deux hommes tendrement enlacés qui se souriaient plus mielleusement encore que dans un drama de mauvais goût. Mais la phrase d’accroche semblait claire : « Rencontres sérieuses et amoureuses pour hommes. » En parcourant certains profils, je me rendis compte qu’en effet, la plupart des inscrits cherchaient une véritable relation.

Je ne saurais dire ce qu’il m’a pris, mais comme un automate, je me suis inscrit. Le site demandait une tonne d’information personnelle pour aider à cibler au mieux les attentes des utilisateurs. Taille, poids, hobbies, études, couleur de cheveux, tatouages… Je répondis à tout, en me faisant passer pour Soonmin. Au moment d’envoyer une photo cependant, j’eus un instant de réflexion. Ce que je faisais était mal. J’usurpais l’identité de mon petit ami pour l’inscrire, à son insu, sur un site de rencontre. Si Soonmin le découvrait… Pourtant, j’étais animé par une étrange force de conviction intérieure. Je voulais tenter le coup. Je fouillais dans les photos sur mon ordinateur pour en trouver une de Soonmin qui était convenable. J’en trouvai une où il était de dos, le visage de trois quart, souriant face à la mer. Elle n’était pas très net, on ne distinguait pas trop ses traits et ça faisait l’affaire.

Je me sentais mal, horriblement mal de faire ça mais je continuais quand même ma recherche sur le site. Vu que celui-ci proposait de trouver l’âme sœur, les hommes étaient bien moins nombreux que sur d’autres plateformes plus libertines, et je dus attendre une bonne demi-heure avant de recevoir un message. Un certain Jong 38.

 

De Jong 38 à 17h25

 

Bonjour toi. Je suis tombé sur ton profil par hasard et j’ai adoré ta description ! Tu as l’air de chercher du sérieux ici, tout comme moi, et j’ai vu que nous avions pas mal de point commun. J’adore tout ce qui est artistique, je fais moi-même des études de comédie et l’art de la scène me passionne. Tu sembles aussi très mignon, donc j’aimerais savoir si tu accepterais que l’on fasse connaissance ? En espérant avoir de tes nouvelles rapidement, Jongkyu.

 

Bon. Déjà, il écrivait correctement, c’était un bon point. Je me rendis sur son profil pour en apprendre un peu plus, et je tombai de haut. Putain. Il était carrément magnifique. Il avait un visage parfait, un sourire éclatant, serein, qui inspirait la confiance. Sur son profil, il était écrit qu’il aimait les choses simples, sortir avec des amis, voyager, et qu’il était très sérieux dans ses relations. Il répondait à tous mes critères, et ça me fit peur. Etait-ce si simple de trouver quelqu’un ? Soonmin n’aurait peut-être finalement pas besoin de moi. J’étais loin d’être aussi beau que ce type qui semblait déjà adorable, trouver mieux que moi serait d’une simplicité sans nom. Je retournai sur la page de messagerie, et pianotai sur mon clavier pour répondre à ce fameux Jong 38.

 

De ChimChim à 17h32

 

Bonjour Jongkyu,

 

Mes doigts restaient en suspens au-dessus du clavier. Devais-je me faire passer complètement pour Soonmin ? Mais alors, comment pourrais-je faire par la suite pour qu’ils se rencontrent sans que cela créer de problèmes ? Une nouvelle idée lumineuse fusa dans mon esprit fatigué, et je repris.

 

De ChimChim à 17h32

 

Bonjour Jongkyu,

 

Je suis ravi que mon profil t’ait plu, le tient me correspond plutôt bien aussi. Je t’avoue que je ne suis pas un fan des sites de rencontres, je préfère discuter en réel plutôt que par message. J’ai vu que tu habitais également à Séoul, alors accepterais-tu d’aller boire un café un de ces jours avec moi ?

 

J’appuyai sur la touche envoyée. Ça y est, c’était partit. Mon plan glauque et étonnamment ingénieux se mettait doucement en place dans ma tête, et j’étais persuadé que rien de grave ne pourrait arriver, que j’essayais simplement quelque chose. Jong 38 ne tarda pas à me répondre.

 

De Jong 38 à 17h34

 

Avec plaisir ! Je suis d’accord avec toi, ce sera mieux pour apprendre à se connaître de se voir en vrai. Je vis dans le quartier de Gangnam, es-tu disponible demain entre midi et deux pour que je t’invite à boire un coup ?

 

Il habitait Gangnam, c’était à quelques arrêts de métro de ma fac. Je répondis que j’étais disponible, et nous avons convenu d’un rendez-vous après s’être échangé nos numéros de téléphone. Je reçus entre temps d’autres messages, mais je ne les ouvris pas. J’attendrai demain pour voir si ce Jongkyu ferait l’affaire ou non.

Je fermai donc l’ordinateur et le poussai plus loin, attrapant Dobby pour le mettre entre mes bras et le caresser. J’avais la boule au ventre, je ne pouvais pas le nier mais j’étais d’un drôle de façon excité par ce qui se préparait. Dans mon esprit, j’avais l’impression que les choses s’arrangeaient. Et c’est sur cette idée que je me levai du canapé pour rejoindre mon bureau et bosser un peu sur mon scénario.

Soonmin rentra à la maison à dix-neuf heures, complètement vidé. Il jeta son sac au sol et vint se coller à moi alors que je n’avais pas bougé du bureau.

– Je. Suis. Mort.

Soonmin enfoui son nez dans mon cou alors que je riais doucement en caressant ses bras autour de mon torse.

– Pauvre petit chat. Comment ça se fait que tu sois rentré si tard d’ailleurs ?

– Je suis allé boire un coup avec Hyunsu après les répétitions.

Je retirai mes mains des bras de Soonmin et me retourna vers lui en fronçant les sourcils.

– T’aurais pu me prévenir.

Soonmin embrassa mon crâne avant de se détacher de moi et de se diriger vers la cuisine.

– T’es jaloux ?

– Non, mais tu passes beaucoup de temps avec lui quand-même.

J’entendis dans mon dos le rire clair de Soonmin avant que celui-ci ne revienne dans mon champ de vision pour s’asseoir sur le bureau face à moi, sirotant un verre de coca.

– Et ? Tu t’imagines des choses ?

Je grognai en passant mes mains sur les cuisses de Soonmin. Il avait cet air satisfait de lui qu’il me destinait toujours quand j’étais jaloux. Il adorait ça, l’enfoiré.

– Tu passes plus de temps avec lui qu’avec moi, c’est tout.

Soonmin leva les yeux au ciel en éclatant de rire.

– On habite ensemble Jaekook ! J’dors tous les soirs à côtés de toi malgré tes ronflements et ta tendance pathologique à baver dans ton sommeil, si ce n’est pas une preuve d’amour ça.

– J’ai l’impression d’être une femme au foyer. Je ne suis qu’un objet à tes yeux.

– Tu m’as percé à jour, me répondit Soonmin avec un faux air de culpabilité. Je te trompe avec Hyunsu, et maintenant je rentre parce que j’ai encore la dalle et que j’aimerais bien que tu m’emmènes dans notre chambre…

Je soupirai, amusé en tapant sur ses cuisses.

– Tu es atroce. Tu ne veux pas qu’on mange un truc avant ?

– Tu m’fais languir, j’adore ça.

Soonmin me vola un baiser avant de sauter du bureau pour se mettre aux fourneaux. Je le rejoignis, et nous avons préparé à manger ensemble avant de s’installer sur la table basse pour dîner.

– Tiens, Kook, tu veux que je te raconte un truc fun sur Hyunsu et Eungi ?

– Je suis tout ouïe.

– Eungi est nanopabulophobe. 

Je fronçai les sourcils.

– Pardon ? Il est quoi ?

– Nanopabulophobe. Il a la phobie des nains de jardins.

Je restai un instant de marbre, avant de pouffer en voyant que Soonmin était bien sérieux.

– Tu plaisantes ?

– Tu n’as pas intérêt de ressortir ça en tout cas !

Je ne pouvais arrêter de rire tout en finissant mon assiette.

– Tu rigoles ? C’est de l’or. Si je croise Eungi à la fac… Putain j’ai trop de vanne en tête, j’arrive même plus à réfléchir.

Cette fois, je n’eus pas le temps d’esquiver et la main de Soonmin s’abattit sur mon épaule.

– Aïe ! Merde Min’ tu m’as fait mal !

– Tu la boucles sérieux ! Hyunsu s’est confié à moi, c’est censé être privé !

– Vous avez de drôles de conversations quand même, répondis-je en me frottant l’épaule.

Soonmin se contenta de hausser les épaules, me lançant un sourire indéchiffrable par-dessus son assiette.

Le réveil sonna le lendemain à six heures. J’étais épuisé, me lever tôt était un véritable supplice pour moi alors que Soonmin lui gazouillait déjà depuis une heure dans la cuisine. Ce mec était une putain de princesse Disney.

Je roulai dans le lit en espérant grappiller encore quelques secondes de sommeil quand soudain mon programme journalier me revint. J’avais un rendez-vous à midi. Je me forçai donc à sortir de ma couette pour aller me préparer. Après avoir embrassé Soonmin, je me rendis à la fac pour mes cours. A mon grand malheur, je ne croisai pas Eungi à la pause de dix heures alors que j’avais préparé mes vannes avec un soin particulier. A midi, au lieu de rejoindre mes amis pour manger, je me dirigeai vers la sortie de la fac pour emprunter le métro. Mon ventre se serrait d’anticipation. Plus je m’approchais de la sortie de Gangnam, plus je regrettais. Qu’est-ce que j’étais en train de foutre, sérieusement ? Tout en moi me criait de faire demi-tour, mais j’y étais. J’y étais presque alors au tant essayer, non ?

En sortant de la bouche de métro, j’envoyais un sms à Jongkyu pour m’assurer qu’il était bien au rendez-vous. Il me confirma sa présence, alors je pressai le pas pour rejoindre le café qu’il m’avait indiqué. Je l’atteignis plus vite que prévu, et je jetai un œil à travers la devanture de verre pour essayer de le repérer.

Je le remarquai immédiatement. En même temps, il ressemblait à un véritable mannequin. Il avait un sourire rêveur, et scrollait sur son smartphone en tapotant nerveusement d’un doigt sur la table. S’il savait…

Je pris enfin mon courage à deux mains et poussai la porte d’entrée. Le son de la cloche alerta Jongkyu qui leva un instant les yeux sur moi avant de les baisser à nouveau sur son téléphone. Évidemment, ce n’était pas moi qu’il attendait. Je m’avançai vers lui et me mis face à la table à laquelle il s’était assis, l’interpellant d’une voix mal assurée.

– Jongkyu ?

Ses yeux rencontrèrent les miens, et je pu déceler dans son regard une incompréhension totale.

– Oui ?

– On avait rendez-vous ici. C’est moi, le mec du site.

Jongkyu me dévisagea de bas en haut en fronçant les sourcils.

– Soonmin ?

– Pas exactement…

Je pris la liberté de m’asseoir face à lui alors que, méfiant, il se recula en attrapant son sac.

– Attends mec, c’est quoi ce délire ?

– Laisse-moi t’expliquer…

– Non, non c’est mort ! Je ne cherche pas d’embrouilles. Si ton mec va sur les sites de rencontres sans te le dire j’suis désolé mais je n’y suis pour rien. Sur ce...

Jongkyu allait pour se lever mais je ne sais comment, je réussis à lui attraper le bras et à le tirer doucement vers moi. Il ouvrit la bouche mais je le coupai.

– Ce n’est pas ça, je te veux pas de mal, laisse-moi m’expliquer, vraiment. S’il te plaît.

Il eut l’air d’hésiter un instant, son regard me scruta longuement puis il soupira avant de se dégager de mon emprise et de s’asseoir à nouveau.

– Bon, t’as cinq minutes avant que je me casse. Je t’écoute.

Je pris une grande inspiration, rassemblant tout le maigre courage que je possédais, et je me lançai.

– J’ai un cancer, phase terminale, et dans 7 mois, je vais mourir. Le type que tu as vu sur le site s’appelle Soonmin, et nous sommes ensembles depuis cinq ans. Si je t’ai contacté, c’est parce que je cherche un homme qui saura, après ma mort, devenir le nouvel amour de sa vie.


Chapitre 6

 

 

– T’es un grand malade. T’es… T’es un putain de grand malade.

Je hochai la tête à Jongkyu pour la énième fois. Pas que j’étais saoulé, mais le mec questionnait depuis dix minutes ma santé mentale sans arriver à me dire autre chose qu’Ô combien il fallait que je me fasse soigner.

– Je sais.

– Au sens littéral comme au sens figuré d’ailleurs.

– Merci de le rappeler.

Le visage de Jongkyu blêmit un instant et il porta sa main à sa bouche avec un air désolé.

– Merde, pardon. J’voulais pas le dire comme ça, mais… Tu te rends compte quand même de ce que tu demandes ?

Je hochai la tête à nouveau. La réaction de Jongkyu ne m’avait pas surpris, il était évident que le gars n’allait pas m’en taper cinq et me sortir un truc du genre : « Ok, quand tu sens qu’tu vas crever envoie-moi un message et j’irai rendre visite à ton mec ! » De mon côté, j’avais été un peu sonné d’enfin annoncer à quelqu’un que j’allais mourir mais cela m’avait fait un bien fou. C’était comme si un poids venait de s’envoler, et curieusement ma culpabilité à garder cette information pour moi s’était elle aussi effacée. Enfin, presque.

Jongkyu poussa un nouveau soupire, triturant nerveusement ses doigts puis il leva à nouveau le regard vers moi.

– C’est quoi ?

Je compris immédiatement où il voulait en venir.

– Tumeur au cerveau.

– Ils t’ont proposé une chimio ?

– Pas la peine.

– Merde.

J’acquiesçai avec un faux sourire amusé.

– Et… Ton projet, dis-moi si je me trompe, c’est de trouver le gars parfait pour ton Soonmin ?

– Tu as saisis le concept.

– Waw, dit-il en secouant la tête, c’est… Vachement romantique.

J’arquai un sourcil.

– Romantique, tu trouves ?

– Ouais. Un poil glauque, mais l’idée que tu sois si amoureux et si attaché au point de faire passer le bonheur de ton copain avant toutes autres idées de jalousie ou de possession et d’égoïsme, bah… Je trouve ça romantique, oui.

Je souris par-dessus mon verre et haussai les épaules.

– Je veux qu’il souffre le moins possible.

Jongkyu leva les yeux au ciel et je l’interrogeai du regard.

– Il souffrira, Jaekook. Moi-même, je vais souffrir de ce qui t’arrive parce que tu m’as inclu dans ton histoire. A peine, mais le fait est que je sais ce que tu vis maintenant et que je ne ressortirais pas le même de ce bar. Sérieusement, t’as pensé à lui ?

Je fixai Jongkyu un long moment, assez ahuris par ces propos avant de lui répondre sèchement.

– J’fais ça pour lui je te rappelle, ça ne m’amuse pas tant que ça de choisir le prochain gars qui se tapera mon copain.

Jongkyu s’avança vers moi au-dessus de la table en posant ses coudes sur celle-ci.

– Mais qui te dis que c’est ce qu’il veut ? Même, attends, imaginons. Je te dis que je suis partant, comment tu vas t’y prendre ?

– Je ne sais pas trop, répondis-je en grimaçant. J’pense que te présenterai à Soonmin en inventant un mytho, je verrai comment il s’entend avec toi et puis les choses se feront naturellement après.

– Après que tu sois mort, tu veux dire ?

La douche froide. Jongkyu avait beau avoir l’air d’un ange, il n’en avait pas la candeur et ses mots me murèrent dans un silence profond.

– Ça ne fonctionne pas, Jaekook. Tu ne peux pas forcer le destin. Je ne le connais pas, Soonmin, mais à sa place, je détesterai qu’on décide à ma place qui je devrais aimer. Là, il t’aime toi. Je suis désolé de dire ça, mais dans quelque mois tu ne seras plus là et la dernière chose qu’il aura en tête, c’est de se trouver ton remplaçant.

– Je croyais que tu trouvais ça incroyablement romantique et tout le bordel.

– Oui, dans le fond. Ça serait un parfait scénario de film ou de livre mais dans la vraie vie, ça n’existe pas.

– Je comprends que tu n’es pas intéressé alors.

Jongkyu réprima un rire, manquant de recracher sa gorgée de coca.

– Mais, évidemment que non ! Comment je pourrais, même si dans le pire des cas je rencontre ton gars et qu’on tombe fou amoureux l’un de l’autre après ta mort ? Je te connais, je t’ai rencontré et j’aurais pour toujours l’image de toi ancrée en moi.

Je gardais les yeux rivés sur mon verre entre mes doigts, essayant d’analyser ce que me racontait Jongkyu. Il n’avait pas tort, son point de vue était largement compréhensible mais mon plan le semblait davantage. Ce qu’il ne comprenait pas, c’était que je ne faisais pas ça par gaîté de cœur. Si je m’infligeais une telle chose, c’était pour Soonmin, parce que je savais au fond de moi que c’est ce dont il aurait besoin après moi.

Jongkyu essaya de capter mon attention en me tapotant doucement le dos de la main, mais je me redressai et balançai un billet sur la table.

– C’est pour moi, désolé du dérangement, et du faux espoir. Tu n’es pas intéressé, et je comprends. Bonne chance dans ta recherche de l’âme sœur.

Je pris ma veste et, n’écoutant pas Jongkyu qui essayait de me retenir, je sortis du bar sans me retourner.

Je marchais dans les rues de Séoul sans savoir trop où j’allais. J’avais encore un peu de temps devant moi avant de devoir retourner en cours, alors j’en profitai pour me perdre dans le quartier animé de Gangnam et ainsi tenter de vider mon esprit, ce qui se révéla quasiment impossible. J’essayais, du mieux que je le pouvais, de trouver une alternative à tout ça. Mais j’avais la sensation de faire face à un mur, je ne voyais qu’une seule issue qui m’attendait les bras ouverts : la mort.

Ce qui était frustrant, c’était que depuis que j’avais appris que j’allais mourir, je commençais à vivre avec. Le fait de disparaître me faisait évidemment atrocement peur, mais ce n’était rien comparé à la colère que je ressentais en sachant ce que je laissais derrière moi. C’était ça qui me faisait mal. Savoir que j’allais partir, mais que le monde continuera de tourner, que le soleil se lèvera toujours le matin avant de se recoucher le soir, que le fleuve Han continuera sa course folle jusqu’à la mer, que le banc où j’avais embrassé Soonmin la première fois se tiendra encore debout. La vie allait continuer, Soonmin continuerai et je ne pouvais rien faire pour empêcher cela. J’allais mourir, et mourraient avec moi mes plus grands rêves et mes plus beaux espoirs.

J’étais tellement pris dans mes divagations que je ne remarquai pas tout de suite que des larmes silencieuses avaient fait leur apparition sur mes joues. D’un geste presque enragé, je les essuyai avant de regarder autour de moi. L’endroit ne me disait rien, j’avais dû marcher pas mal de temps. Il était midi passé, et je n’avais toujours rien mangé alors je décidai de m’arrêter pour prendre un sandwich dans un snack avant de repartir pour la fac car le temps passait et j’allais finir par être en retard.

Je réussis à trouver une bouche de métro et je m’y engouffrai. Assis sur l’un des strapontins, la tête contre la vitre, j’observais les gens autour de moi. Chacun ici avait son lot de douleur, de joie, de petits bonheurs fait de rien, de toutes ces choses qui font que la vie est comme elle est. Personne n’est à l’abri de vivre l’horreur, et ce peu importe notre classe sociale, notre origine, notre orientation sexuelle ou notre couleur de peau. Nous sommes tous vivants avec une épée de Damoclès au-dessus de la tête qui peut prendre de nombreuses formes : séparation, trahison, mort, maladie, abandon. Les causes du malheur sont nombreuses. Je n’eus jamais à me plaindre d’avoir souffert dans ma vie. Ma plus grosse source de peine, ce fut quand Soonmin m’annonça avant le bal de promo qu’il voulait faire une pause dans notre relation. Je me souviens d’avoir passé une semaine à pleurer comme un gosse, vivant dans la frustration de ne rien pouvoir lui montrer à cause de ma trop grande fierté. Comparé à ce qui m’arrivais aujourd’hui, c’était un petit malheur mais pour moi à l’époque, il représentait bien pire qu’une fin du monde. Finalement, c’était peut-être ça. Ayant toujours eu la chance d’être épargné de catastrophes, j’en subissais les conséquences maintenant, comme si un quelconque Dieu ou Entité de l’au-delà m’avait fait cadeau de vingt-trois merveilleuses années pleines d’amour et de joie avant de devoir en payer le prix fort.

Le métro se stoppa à mon arrêt, et comme un automate je sorti de la rame pour rejoindre la fac. Je m’arrêtai cependant devant l’entrée pour m’adosser à la grille et m’allumer une cigarette. Soonmin me faisait un foin dès que j’en avais une à la bouche, et me saoulait pour que j’arrête.

Les yeux rivés sur mon téléphone, je ne remarquai pas immédiatement la silhouette silencieuse qui se tenait devant moi. Je sursautai quand cinq doigts se posèrent sur le haut de mon crâne, et je portai ma main contre mon cœur en découvrant le visage du nouveau venu.

– Putain, merde Sunny tu m’as fait peur !

– T’avais l’air très absorbé par ton téléphone. Encore en train de taper « Naruto Hantaï » sur PornHub ? 

Taesun se posa à côté de moi et me claqua un bisou sur la joue. Je grognai en le poussant un peu avant de m’essuyer exagérément là où ses lèvres m’avaient touché.

– Raaaah mais t’es en chaleur toi !

– Relax Kookie, tu sais que tu n’es pas mon style.

– Ouais, essaye de t’en convaincre.

Taesun ricana avant de sortir à son tour une cigarette de son paquet et de l’allumer. Cela avait beau faire des années que nous nous connaissions, je ne me lassais jamais de lui. Taesun était ce genre de personne avec qui on ne s’ennuyait jamais, qui avait toujours une idée à la con pour s’amuser, ou qui pouvait parler pendant des heures sans reprendre sa respiration. Sans lui, ma vie aurait été beaucoup plus calme et ennuyante, mais cela m’aurait également évité quelques visites au poste de police… Nous étions trois petits cons rebelles et anarchistes à l’époque lui, Yongsik et moi. Et même si aujourd’hui, mon passé de pseudo délinquant ne se voyait plus, il était encore clair que Taesun n’était pas sorti de sa phase « Ni Dieu ni maître ». Il ne quitterait pour rien au monde ses Doc Marten‘s noir, son bombers kaki et ses jeans brut qui le faisait ressembler à une espèce de punk propre sur lui. Ajouté à ça, ses cheveux qui en ce moment étaient rouges, et son piercing à la lèvre, il en imposait et Yongsik avait sensiblement le même style que lui. Pour ma part, lors de mon entrée dans le monde féerique de Soonmin, j’avais peu à peu laissé tomber le khôl autour des yeux et les vestes à clous. J’avais même fini par ôter mon piercing. Mais il m’arrivait d’avoir des rechutes, et de me faire des virées en voiture avec Sunny et Yong, du Linkin Park à fond et le coffre plein de bombes de peinture. 

– Alors, quoi de neuf dans la vie de Ken et Barbie ?

– J’espère pour toi que j’suis pas Barbie.

– Tu es qui tu veux, Kookie, ça ne regarde que toi.

Je bousculai Taesun en riant avant de me redresser pour m’accouder aux grilles de la fac et regarder les gens autour de moi avant de répondre.

– Ça va. Soonmin bosse à fond pour son spectacle, en ce moment il y passe vraiment beaucoup de temps mais dans quelque semaine il va pouvoir souffler un peu normalement. Et toi, quoi de neuf dans la vie de Tic et Tac ?

Taesun pouffa en levant les yeux au ciel.

– Tic et Tac… répéta-t-il avec un air amusé. Ça va. On est un peu à l’étroit à l’appart maintenant que Jisoo vit avec Yong et moi, mais on s’en sort.

– Pas trop compliqué d’avoir une fille avec vous après avoir vécu dans votre garçonnière comme deux célibataires pendant trois ans ?

– Tu rigoles ! s’exclama Taesun. On n’a jamais aussi bien bouffé depuis qu’elle est là. Puis elle fait le ménage, c’est top. Bon, après elle nous force à nous lever le matin pour aller à la fac, mais j’imagine que je dois voir la chose de façon positive.

– T’es un putain de macho ! « Elle fait la cuisine et le ménage ». Tu sais que tu peux le faire aussi, hein ?

Taesun leva les mains en l’air, l’air innocent.

– J’suis pas macho ! Ce n’est pas ma faute si Yong et moi sommes bordéliques et accro à la bouffe rapide. Oh, regarde mec, ce n’est pas ton pote de Jeju là ?

Je levai les yeux pour regarder dans la direction que m’indiquait Taesun et je vis Eungi traverser la route.

– Ah, ouais c’est lui. Eungi ! criais-je. Eungi ! Putain, il est sourd ou quoi ?

– EUNGIIII !

Ledit Eungi sursauta et se tourna instantanément vers nous, fronçant les sourcils en me voyant avec Taesun. Ce dernier lui souriait de toutes ses dents en lui faisant un coucou. Eungi leva les yeux au ciel et s’approcha de nous en jetant un regard insondable à Sunny.

– Bah putain, on ne peut pas dire que tu sois discret toi.

Eungi nous salua tous les deux et je ne pus m’empêcher de repenser à ce que m’avait dit Soonmin la veille sur lui et Hyunsu. Les vannes se bousculaient dans ma tête, mais je n’étais pas vraiment d’humeur à faire de l’humour. Eungi se posa un instant avec nous.

– C’est marrant que j’te croise, me dit-il, je viens de recevoir un sms d’Hyunsu qui me dit que Soonmin nous a invité à passer chez vous pour manger ce week-end.

– Ah bon ? lui répondis-je, étonné. Je n’étais pas au courant. Mais c’est cool !

– Ils passent leur vie à se parler ces deux-là, lâcha Eungi dans un demi sourire.

– Même pas tu m’invites ?!

Je me tournai vers Sunny qui faisait une tronche à pleurer.

– Mais mec j’étais même pas au courant !

– Bah je m’invite. On passera avec Yong et peut-être Jisoo si elle se motive.

Taesun se pencha pour regarder Eungi à côté de moi.

– C’est samedi soir ?

– Yep.

– Nickel, j’apporterai à boire ! Bon les loulous, ce n’est pas que mais y’en a qui bossent ici. A ce week-end alors !

Taesun se leva, je réussis à esquiver son bisou baveux et il s’éloigna en me lançant un baiser imaginaire. Je restai encore quelques minutes à discuter avec Eungi que lui et moi nous séparions pour nous rendre à nos cours respectifs.

Je rentrai à l’appart’ sur les coups de dix-sept heures. Devant la porte, j’essayai d’ouvrir la serrure avec mes clefs mais elle restait fermée. Je fronçai les sourcils, forçant alors la serrure comme je pouvais quand un bruit de pas et des clefs qui s’agitent de l’autre côté me stoppèrent. Un cliquetis se fit entendre, et la porte s’ouvrit sur Soonmin m’offrant son plus beau sourire.

– Hello mon cœur !

– Soonmin ? T’es rentré plus tôt ?

– Cache ta joie surtout.

Soonmin s’avança pour m’embrasser chastement avant de se pousser pour me laisser entrer et fermer derrière moi. Dobby vint se jeter sur moi en couinant, et je me penchai pour le prendre dans mes bras et lui gratter la tête.

– Ce n’est pas ça, je suis ravi mais tu ne rentres jamais avant moi.

– Le chorégraphe a eu un empêchement. Il a dû partir plus tôt et il ne sera pas là demain alors j’ai ma journée.

Soonmin prit mon sac et ma veste pour aller les ranger avant de revenir pour retirer le chien de mes bras et s’y glisser. Je souris face à sa soudaine envie d’attention et referma mes bras autour de lui pour enfouir mon nez dans son cou.

– Tu veux que je sèche demain ?

Soonmin secoua la tête en passant ses doigts dans mes cheveux.

– Non, va à l’école, j’pensais juste qu’on pourrait sortir un peu ce soir du coup.

– Resto ?

Soonmin acquiesça vivement et embrassa ma tempe.

– Je resterai quand même avec toi demain, on n’a plus le temps de profiter tous les deux.

– Je répète que c’est mal, me glissa Soonmin avec un demi sourire, mais c’est ce que je voulais entendre.

Je ris doucement en le berçant contre moi.

– Dis, commençais-je, j’ai vu Eungi à midi, il m’a dit que tu les avais invités lui et Hyunsu à manger à la maison ce week-end.

– Ah, oui, me répondit Soonmin en levant les yeux vers moi. Ça ne te dérange pas, hein ? Ça fait longtemps que je n’ai pas vu Eungi.

– Non non au contraire, c’est une bonne idée, lui dis-je en caressant ses hanches. Y’a juste un petit souci…

Soonmin se recula un peu pour me regarder, les sourcils froncés.

– Quoi ?

– Taesun était là, et a entendu.

Un long soupire échappa des lèvres de Soonmin avant de hausser les épaules, l’air las. Je lui donnai une pichenette sur le bras.

– Fais pas cette tête, t’adores Sunny et Yong !

– Parce qu’en plus il ramène Yong ?

– Et peut-être Jisoo, ça devrait te faire plaisir.

Soonmin considéra un instant la chose avant de hocher la tête.

– Si y’a Jisoo ça va. Je suis content que Yong et Sunny viennent aussi, mais je les connais. On ne va pas juste manger tranquille, on va boire et ça va finir en orgie générale.

– T’exagères à peine mon amour.

Je tirai à nouveau Soonmin contre moi pour l’embrasser un peu plus longuement avant de me détacher de lui pour lui murmurer que je partais à la douche.

Il m’a finalement accompagné, puis nous sommes ensuite sortis en ville pour nous trouver un restaurant. Nous avions pris le chien avec nous pour qu’il prenne un peu l’air mais évidemment, la plupart des établissements nous ont refusé alors au bout du compte nous avons simplement pris un MacDo et nous sommes allés manger sur notre banc, au bord du fleuve.

J’étais collé à Soonmin pour tenter de me réchauffer et je mangeais mes frites en le nourrissant lui ou le chien à tour de rôle. L’instant était parfait. Dobby gambadait autour de nous, la lune était haute dans le ciel et la pollution de Séoul n’était pas assez puissante pour nous cacher le magnifique ciel étoilé auquel nous faisions face. Je pointai du doigt le ciel à Soonmin en le questionnant du regard.

– Alors ?

– Mmmmh… Je sais plus.

– Roh, aller Soonmin fais un effort, c’est la plus simple !

– Mais je ne vois même pas ce que tu me montres, y’en a trop d’étoiles là !

– T’es nul, sérieux. C’est la constellation de la grande ourse. Regarde, c’est simple, on dirait une casserole.

Soonmin avait posé sa tête sur mon épaule et fronçait les sourcils.

– Une casserole ? Ça fait longtemps que tu n’as pas foutu un pied dans la cuisine toi.

Je ne pus réprimer un sourire et je dessinai dans les airs la forme de la constellation sous celle-ci pour illustrer mes propos.

– Regarde, là c’est le manche, et là c’est le récipient. Tu captes ?

– Ah… Ah ouais, ouais c’est bon je vois ! Haan c’est cool en fait !

Soonmin se blottit davantage contre moi et le silence revint. Il n’était pas désagréable, j’appréciais grandement le moment. Je caressais distraitement la cuisse de Soonmin quand celui-ci reprit.

– Et l’étoile de Peter Pan ?

Je tournai doucement la tête vers Soonmin avec un sourire aux coins des lèvres.

– Bébé, c’est dans le dessin animé, en vrai elle existe pas.

J’encaissai le regard accusateur de Soonmin qui me mit une tape sur le ventre.

– Dis pas ça, Peter Pan existe et du coup, l’étoile aussi ! Ça ne doit pas être compliqué à trouver, attends. La deuxième étoile à droite et tout droit jusqu’au matin…

Il venait de murmurer ces derniers mots en scrutant le ciel avec son visage d’enfant, alors que moi je ne pouvais détacher mon regard de lui. Ses yeux reflétaient le ciel étoilé et illuminaient son visage tout entier. Soudainement, son sourire m’explosa littéralement à la gueule alors qu’il pointait le ciel en criant.

– Là ! Regarde, juste là !

Je levai alors moi aussi les yeux au ciel, essayant de trouver l’étoile dont me parlait Soonmin.

– Je ne vois pas… Elle est où tu dis ?

– Bah, là. La deuxième à droite, et tout droit jusqu’au matin.

– Ca m’aide vachement, tiens.

– Tu vois ta casserole là ?

– Ma casserole… Oui, oui c’est bon.

– Descends de deux étoiles en partant du manche, ok ? Après, à gauche tu comptes un, deux, trois… six étoiles. T’y es ?

Je gloussai à ses explications en hochant la tête.

– Juste dessous. La petite puis à droite, la plus grande.

– Je ne vois pas.

– Roh, Jaekook.

– Ah si ! Si ! Siiii je vois !

Je mentirais si je ne me sentais pas comme un gosse à ce moment précis. Soonmin sautillait presque de joie en souriant de toutes ses dents alors que le chien, ressentant notre excitation mutuelle, se mit à aboyer.

– C’est là Kook, c’est le pays Imaginaire !

Soonmin enroulant ses deux bras comme il le put autour de mon épaisse doudoune et ronronna alors que nous regardions tous les deux le ciel. Il déposa une multitude de baiser contre ma joue, et me souffla de sa voix enfantine que j’aimais tant.

– Tu m’y emmèneras, un jour ?

– Pourquoi je devrais t’y emmener ?

– Parce que c’est toi, mon Peter Pan.

J’aurais pu fondre sur place tant sa voix était mignonne et toute douce. Je restai un instant silencieux, scrutant cette étoile, notre étoile, le Pays Imaginaire, un long moment avant qu’un vif frisson me parcourt et que je souffle à Soonmin.

– C’est toi qui me rejoindras Soonmin. Tu connais la route, n’est-ce pas ? Il n’y a que toi qui sache où se trouve notre Pays Imaginaire. Alors, dès que tu seras prêt, je te ferai signe. Tu prendras ton envol, tu me rejoindras et on restera là-haut pour toujours, ensemble.

Soonmin sembla surpris par ma façon de m’exprimer. Son regard sur moi resta fixe un long moment avant qu’il ne hoche la tête en me murmurant un petit « d’accord » puis il revint contre moi, sa tête sur mon épaule, admirant tous deux le symbole de cette promesse sourde qu’il venait de me faire.

Nous étions sur le chemin du retour quand mon téléphone vibra dans ma poche. Soonmin était devant avec Dobby et ils s’amusaient tous les deux à se courir après. Je déverrouillai l’écran et je vis avec surprise que j’avais un nouveau message de Jongkyu.

 

• Tu n’as pas changé d’avis ? 

 

Etonné, et voyant que Soonmin ne s’occupait pas de moi, je répondis.

 

• Toujours pas. Et toi ? 

 

• Non. Mais je n’arrête pas d’y penser, et tu ne peux pas faire ça seul. 

 

• Comment ça ? 

 

• J’y ai beaucoup réfléchis, et au fond je suis admiratif face à ta décision. Mais si tu fais ça seul, tu n’y arriveras jamais. 

 

• Où tu veux en venir ? 

 

• Si tu acceptes, j’aimerais t’aider à trouver celui que tu cherches pour Soonmin. 

 

Je fixai l’écran, interdit, et c’est Soonmin qui me fit sortir de ma stupeur en criant mon nom pour que je le rejoigne. Je verrouillai mon téléphone et trottina pour les rejoindre en attrapant Soonmin par la main.

Sans en comprendre exactement la raison, le message de Jongkyu venait de me remonter le moral en flèche. Il voulait m’aider, il ne me prenait pas pour un taré. Et surtout, enfin, je compris pourquoi je me sentais d’un seul coup si apaisé.

Je n’étais plus seul.


Chapitre 7

 

 

Dans la semaine qui suivie, j’avais souvent discuté avec Jongkyu par texto. Je n’arrivais pas trop à comprendre ses motivations pour m’offrir ainsi son aide, alors qu’il me connaissait à peine et encore moins Soonmin. Pourtant, je finis par accepter son offre, et tout me semblait plus paisible. La culpabilité me rongeait moins, comme si le fait d’avoir avoué ma maladie à quelqu’un valait pour tous ceux à qui je n’avais rien dit. Ce n’était plus un secret en somme, et désormais Jongkyu et moi étions liés d’une bien étrange manière.

Étant un fervent pratiquant des sites de rencontres, Jongkyu avait gentiment proposé d’éplucher pour moi les profils de divers hommes et de m’en proposer quelques-uns. Il me paraissait improbable qu’un mec comme lui, si beau et surtout si gentil puisse encore être seul, mais peut être que, qui sait ? Il était un grand malade mental.

Tant mieux, au moins nous étions deux.

Nous avions convenu d’un rendez-vous en début de semaine prochaine pour qu’il m’expose ses trouvailles et qu’ensemble, nous évaluions les potentiels garçons qui feraient l’affaire. Je lui avais bien entendu lister mes critères : entre vingt et trente ans, gentil, un minimum intelligent, fidèle, sérieux, drôle et ouvert d’esprit. Selon lui, c’était comme chercher une aiguille dans une botte de foin mais qu’importe, je ne laisserai pas mon Soonmin dans les bras de n’importe qui.

Au rythme de nos échanges, la semaine s’est rapidement déroulée et, à mon grand malheur nous étions déjà samedi. En temps normal, je me serais réjoui de passer un long samedi soir tranquille avec Soonmin, mais il avait fallu que celui-ci invite Eungi et Hyunsu et par la suite, que Taesun s’invite lui-même ainsi que Yongsik et Jisoo.

Comme à chaque fois que l’on recevait du monde chez nous, Soonmin faisait les choses en grand. Il avait passé la journée à cuisiner, décorant l’appart et virant les objets précieux ou tendancieux parce que, selon lui, il fallait se protéger de Sunny et Yong.

J’adorais mes deux meilleurs amis, je les adorais vraiment. Mais ils étaient restés continuellement nostalgiques de l’époque du lycée, où nous faisions des fêtes avec cent-cinquante personnes, où le but était de boire à se rendre malade et de choper le plus de meufs possibles. Ils avaient éternellement dix-sept ans. Taesun se foutait de ses études, sortait tous les soirs, vivait pour le danger et n’aimait que ce qui n’était pas permis. Yongsik était peut-être un peu plus raisonnable que lui, si on considère le fait que vivre au crochet de ses parents et passer ses journées enfermé dans l’appartement qu’il partageait avec Taesun pour améliorer son skill sur ses jeux vidéo, quand il ne sortait pas avec ce dernier était la définition de raisonnable. J’aurais pu les suivre dans leur rébellion. J’aurais pu continuer à me croire dans un épisode de Skins avec une idéologie ni dieu ni maître, mais j’avais rencontré Soonmin, qui m’avait clairement fait comprendre à un moment donné que si je voulais qu’on reste ensemble, j’allais devoir décrocher mon bac et me soucier un peu de mon avenir. Et je l’en remerciais car sans ça, je ne serais pas ici même, chez nous, à touiller dans une sauce bolognaise alors que je me torturais l’esprit à savoir s’il fallait que ça épaississe encore ou non.

Ils sont bien loin, mes piercings et mes tee-shirts de métalleux. Anéanti, le bad boy.

Mais j’adorais être celui que j’étais aujourd’hui et je ne regrettais rien, pas une seconde. Surtout quand Soonmin vint m’attraper par les hanches pour poser son menton sur mon épaule, et que je pu apercevoir son sourire du coin de l’œil.

Non, je ne regrettais pas un seul de mes choix. J’étais exactement là où je devais être.

Soonmin se pencha par-dessus mon épaule pour jeter un œil à la sauce que je préparais, et sourit en tapotant ma hanche.

– Bon boulot Kook, tu n’as pas ruiné ma soirée.

– Ta soirée ? lui dis–je en haussant un sourcil. Tu sais qu’on est à moitié chez moi aussi, si tu n’avais pas remarqué.

– Qu’à moitié ! L’autre partie, c’est tout à moi.

Je ris en éteignant le gaz afin de laisser la sauce reposer, et je me tournai pour m’appuyer contre le plan de travail, évaluant l’appartement dans son ensemble.

– On devrait tracer une ligne, et chacun resterait du côté qu’il paie.

Soonmin hocha la tête en passant une main sous son menton, l’air de réfléchir.

– T’as raison. On peut couper en deux ici, comme ça.

Soonmin s’avança dans le salon qui était ouvert sur la cuisine et se mit au milieu, tendant les bras de part et d’autre.

– C’est soit t’as la salle de bain et la chambre, soit la cuisine et le salon. Tu choisis quoi ?

– On ne peut pas faire garde alternée ?

– Une semaine sur deux on change ?

– Et y’en a un qui ne se lave pas pendant une semaine ? T’es fou toi, on fait un jour sur deux.

– Ça marche, faut délimiter maintenant.

Je retirai finalement ce que j’avais dit sur Yong et Sunny. Nous non plus, nous n’avions pas réellement grandi. N’importe quelle plaisanterie devenait très vite premier degré et c’est comme cela que nous sommes allés jusqu’au bout de notre idée en commençant à prendre les coussins du canapé pour les mettre en travers de l’appartement et créer un chemin de la porte d’entrée jusqu’à notre chambre pour que l’un n’empiète pas sur l’espace de l’autre. Évidemment, il n’était pas question que nous nous partagions l’appartement, mais ça nous faisait marrer comme des gros débiles de réaménager notre chez nous de cette façon. C’est au moment où nous étions en train de nous disputer à coup de coussins pour savoir qui commencerait à prendre la chambre que trois coups sur la porte se firent entendre. Soonmin, qui était au-dessus de moi après m’avoir coincé au sol comme la victime que j’étais, se leva en vitesse pour aller ouvrir.

– Hey, salut les gars ! Entrez, content que vous soyez là !

Hyunsu et Eungi m’apparurent alors que j’étais toujours assis sur le sol, entouré de coussin. Je sentais le regard interrogateur de Eungi alors qu’il retirait sa veste.

– Euh, qu’est-ce que vous foutiez ?

– On délimitait l’appartement en deux avec Jaekook, répondit naturellement Soonmin en attrapant la veste de nos invités.

– Et pourquoi ça ? demanda Hyunsu qui s’avança pour me dire bonjour.

Je me levai pour le saluer et je haussai les épaules.

– On a eu l’idée, on voulait voir ce que ça faisait.

– Vous avez bu ? questionna Eungi.

Soonmin et moi avons secoué la tête en même temps, et Eungi eut un petit rire en nous regardant.

– Alors c’est vraiment triste.

Immédiatement, il se reçut une tape d’Hyunsu dans la nuque alors que celui-ci lui lança un regard réprobateur.

– Je pensais t’avoir mieux dressé que ça Min Eungi !

Soonmin avait ensuite emmené Hyunsu à la cuisine pour lui montrer ce qu’il avait préparé alors je me tournai vers Eungi et lui désigna le balcon d’un coup de tête.

– Je t’offre une clope ?

– Ce serait trop d’honneur.

Eungi me fit un léger sourire et nous sommes sortis sur les deux mètres carrés qui nous servaient de balcon. Le vent de novembre nous giflait le visage, et nous dûmes nous y reprendre à plusieurs fois avant de réussir à allumer nos cigarettes. Eungi s’appuya sur la balustrade pour observer la vue tandis que je me tenais en retrait pour l’observer lui. J’avais envie de lui sortir mes vannes maintenant, mais je me retenais, il me fallait un public. Un petit bruit de gémissement nous parvint de l’intérieur de l’appart et nous nous retournâmes pour voir de quoi il s’agissait. Eungi ricana en soufflant un épais nuage blanc sur le reflet de Dobby.

– Y’a ton rat qui veut rejoindre son maître.

Je le bousculai avec un faux air outré.

– Ce n’est pas un rat, Dobby est un chien libre !

– Son nom va trop bien avec son physique. Vous auriez dû l’appeler Princesse ou Sultan, pour que ça casse bien le truc tu vois.

Je ne pus m’empêcher de glousser alors que de l’autre côté de la vitre, Soonmin appela Dobby pour qu’il nous laisse tranquille. Celui-ci m’envoya d’ailleurs un baiser invisible que je lui rendis sans faire attention au soupire de Eungi à mes côtés.

– Vous êtes, mais niais tous les deux. C’est affligeant.

– On n’est pas niais, on est amoureux. Et j’te signale que ton gars est pire que le mien.

Eungi haussa les épaules.

– Ouais, pas faux. Heureusement qu’il ne l’est pas tout le temps.

– J’imagine, lui répondis-je. D’ailleurs, ça fait combien de temps maintenant que vous êtes ensemble ?

– Presque un an.

– Et ça va toujours ?

Eungi laissa planer un court instant de silence avant de fixer sa cendre qui tombait dans le vide.

– C’est Hyunsu. Je l’aime vraiment, mais il est comme il est. A cause de son côté hystérique, plein de vie et enthousiaste, il fait tout à deux milles à l’heure et il se lasse vite des choses.

Je fronçai les sourcils à sa révélation. Eungi ne s’était quasiment jamais confié à moi de la sorte, c’était assez surprenant.

– Et, t’as peur qu’il se lasse de toi ?

– J’fais en sorte que ça n’arrive pas. Bref, dit-il en coupant court à la conversation. Y’avait pas tes potes qui devaient être là aussi ?

Eungi écrasa sa cigarette dans le cendrier et je fis de même avant de hocher la tête en me retournant.

– Ouais, ils ne devraient pas tard... AAH !

Je fis un bond sur place et ma main se mit automatiquement sur mon cœur alors que la grosse tête de Yongsik m’apparut, collée à la vitre, un sourire d’abruti sur les lèvres. A côté de moi, Eungi était mort de rire. Je vis derrière Yong dans le salon Soonmin et Hyunsu qui se marraient également, les traîtres. Je tapai du poing sur la vitre avant d’ouvrir et de pousser Yong.

– Mec mais t’es tellement con ma parole ! J’aurais pu basculer et tomber du balcon j’te signal !

– Kookie, ma drama préférée, dans mes bras !

Je rechignai puis je vins enlacer un instant Yong en boudant faussement.

– Sérieux, qu’est-ce que j’ai fait pour avoir un pote si con…

– On a les amis qu’on mérite. Salut Eungi !

Yong s’avança pour saluer Eungi. Les deux s’étaient déjà rencontrés quelque fois et s’entendaient étonnamment bien. Je pensais que, si Eungi avait été au lycée avec nous, nous aurions été un quatuor d’enfer. Lui aussi avait un style assez rock’n’roll déjanté, et la crête blonde de Yongsik passait presque inaperçue à côté des cheveux gris acier de Eungi. Je balayai la pièce du regard, puis je m’approchai de Soonmin en fronçant les sourcils.

– Y’a pas Sunny et Jisoo ?

Soonmin secoua la tête d’un air mal assuré et m’indiqua Yong. Je me tournai donc à nouveau vers lui et celui-ci me fit un sourire que je connaissais que trop bien.

– Il s’est un peu pris la tête avec Jisoo avant de partir, donc il est allé faire un tour, il nous rejoint après. Jisoo est restée à l’appart.

Je compris tout de suite alors, pourquoi Soonmin m’avait regardé ainsi. Il était inquiet pour sa meilleure amie. Taesun et Jisoo entretenaient une relation très particulière depuis le lycée. En secret, Taesun était tombé amoureux d’elle en terminale et avait fini par lui avouer ses sentiments lors de la soirée du bal de promo. Mais les parents très stricts de la belle et innocente Jisoo n’avaient pas accepté que leur fille adorée tombe amoureuse d’une racaille comme mon meilleur ami. Et Taesun, en bad boy professionnel, n’avait rien fait malgré ses sentiments pour essayer d’arranger les choses. Il allait voir ailleurs, ne rentrait jamais, ne prévenait pas de ses déplacements, et leur relation était en dent de scie depuis la fin du lycée. Et, même si Jisoo avait emménagé avec Sunny et Yong depuis septembre contre l’avis de ses parents, Taesun continuait à être Taesun, donc à merder sans cesse. Ce qui donnait une raison de plus à Soonmin pour faire des reproches.
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